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INTRODUCTION
Les matériaux recueillis au cours de l'exploration biologique
entreprise par le Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique
comprennent iine énorme quantité de Schizopodes parmi lesquels le
Gmfrosaccns .ymiifcr Gôes est richement représenté. Il nous a
paru étrange, au début de cette exploration, de constater que celte
espèce, non signalée sur notre côte, y est cependant fort commune
et parfois extrêmement abondante, à peu de distance des rivages. La
même remarque fut faite au sujet d'un bon nombre d'autres formes
et le fait trouve son oxplication dans l'efficacité de nos méthodes do
recherche et dans le grand pouvoir capturant de nos engins, qui
seront décrits ailleurs.
Or l'examen de nos captures de Gastrosaccx nous a révéb'' hi
présence extrêmement fréquente, vers l'automne, d'un volumineux
parasite logé dans la cavité incubatrice des femelles ((ig. l, PL I.)
Il fut aisé de ranger ce parasite dans le groupe remarquable des
Epicarides, crustacés Isopodes dégradés j)ar parasitisme.
La forme presque symétrique des femelles adultes, la constitution
spéciale de la poche incubatrice, formée par les parties latérales du
corps énormément dilatées, la réduction des lames ovigères, la
réduction des péréiopodes, et enfin les caractères de la larve, nous y
firent roconnaître aisément aussi la famille des Dajides, telle qu'elle
est définie par G. 0. Sars.
Le genre fut moins facile à déterminer. C'est avec le Ddjns
(Krôyer) que notre animal présentait le plus de ressemblance et
nous étions porté à le considérer comme un genre nouveau, mais
très voisin du Dajus, lorsque le Rd. M. Norman attira notre atten-
tion sur une note de 20 lignes, publiée par J. Bonnikr dans les
Comptai rcnfhj.s de l'Acadcniic des Sciences, et dans laquelle cet
auteur annonce la découverte d'im parasib^ non décrit, dans la poche
incubatrice d'un Ilrtjjlostijhis, Nor/ncnii G. (,). Sars, péché près de
(^apri et provenant de la Station Zoologicpie de Naples. L'auteur y
indique très cursivement quelquos caractères qu'il juge suffisants
pour justifier la création d'un genre nouveau. C'est principalement
la structure du mâle qui le conduit à séparer l'animal des deux
formos de Dajn.s décrites jusque-là.
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Il assigne à son genre nouveau le nom de Pivdajus et crée
l'espèce P. Lo BiancoL
Notre parasite est fort voisin de cette forme. Il appartient certai-
nement au même genre.
L'espèce nous paraît différente, et pour nous en assurer, nous
avons cherché à obtenir en communication le seul exemplaire
connu de Prodajits Lo Biancoi, qui est celui sur lequel est basée la
créatit)n du genre. Malheureusement, il n'a pas été possible de
retrouver cet exemplaire que le regretté J. Bonnier n'avait pas
encore renvoyé à Naplos lorsqu'il fut frappé par la maladie qui est
venue l'enlever à la science. Les recherches que M. le Prof.
Caullery a bien voulu faire parmi les objets laissés par Bonnier
sont restées vaines.
Force nous est donc d'attendre de nouvelles captures du parasite
de VH(iplos(>/lt(s Normani pour comparer l'espèce du Gadromccus
spinifer avec celle qui est chronologiquement le type du genre.
Cependant, grâce à l'obligeance de M. le prof. Caullery, nous
avons sous les yeux une série de croquis exécutés à la chambre claire
par J. Bonnier lui-même et portant l'inscription « Prodajm Lo
Bicmcoi ».
Ces dessins sont fort élémentaires ; mais malgré leur état d'inachè-
vement ils complètent quelque peu la description des Comptes
Rendus de l'Académie, qui est trop brève et porte sur un trop petit:
nombre de caractères. Il nous font connaître certaines différences
qui indiquent une espèce bien distincte.
Voici l'ensemble de remarques qui nous conduisent à cette
dernière conclusion :
I. La différence d'hôte est une indication sérieuse.
Giard et Bonnier considèrent les Epicarides comme des parasites
exclusifs, c'est-à-dire n'infestant qu'une seule espèce ('). Tout en
pensant, avec Sars, que cette règle est un peu trop absolue, nous
estimons qu'elle s'applique à la grande majorité des formes de ce
groupe.
Elle fournit donc une présomption très sérieuse en faveur de notre
cas et cela d'autant plus que les deux hôtes non seulement sont
(1) GlAKD et Bonnier. Sur les Epicarides de la famille des Dajidés. Ihll. Se. d. la
France et de la Belgique, t. 1889 (Cf. Al. loc.)
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d'espèce différente, mais appartiennent même à des genres distincts.
En outre, ils vivent dans des conditions différentes.
2. La dimension de la femelle adulte indiquée par Bonnier est de
2 millimètres. Or les femelles mûres de notre collection dépassent
parfois 3 millimètres.
3. D'après les dessins de Bonnier, la forme des lobes postérieurs
du Prodajiis Lo Biancoi est différente de celle de notre espèce. Dans
trois croquis distincts il figure, près de l'extrémité de ces lobos, des
appendices qu'il appelle « les premières paires do pléopodes,
lames aplaties et charnues. » Il représente toujours ces lames très
écartées, leur donne une forme arrondie concavo-convoxe, el les
détache nettement du lobe qui les porte, par un étranglement basai.
Or, dans l'espèce du Gantrosaccns spinifei\ les lobes postérieurs se
terminent par des appendices aigus, à bord interne rectiligne et en
continuité directe avec le bord interne dos lobes eux-mêmes, fig. 2.
Ces appendices ne sont, à aucune phase du développement, séparés
du lobe par un étranglement. Ils no sont jamais concavo-convcxe.
Leur apparence ne fait nullement songer à des appendices homo-
logues aux membres ou appendices métamériques réglementaires
;
elles donnent plutôt dès le premier coup-d'œil l'impression d'une
saillie pleurale et telle est la signification que nous leur attribu(ms.
Voir plus loin.
Enfin, BoNNiKK dit que ces lames sont « aplaties et charnues ».
Ellos ne sont guère aplati<\s dans notre espèce. Lour hase s'épaissit
en se continuant avec le lobe latéral et leur forme est plutôt celle
d'un coin que d'une lame. De plus, loin d'être charnues, elles se
montrent formées de deuY lames minces limitant une large cavité
remplie d'œufs.
Ceux-ci s'y avancent très loin et co n'est qu'à peu de distance du
bord libre qu'ils s'ari-êtont et que la lame paraît formée d'un tissu
caverneux réunissant Ifs deux lamolles cuticulaires.
i. Un dessin de Bonnier portant l'indication M.ci). — Maxillipède
— représento un organe foliacé d'une forme bien différente de celle
du maxillipède, ou gnatliopode, de notre espèce.
h. De même, le dessin représentant le premier oostégite, ou lame
ovigère, lui donne une forme différente, beaucoup plus asymétrique
que celle que nous représentons fig. 7 Lov^.
6. Dans deux dessins, PjONNIer figure les uropodes beaucoup plus
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courts, plus épais et plus rapprochés l'un de l'autre qu'ils ne le sont
dans l'espèce du Gasfrosaccus.
7. Enfin le mâle dessiné par Bonnier diffère notablement de
celui que nous trouvons constamment avec les femelles du Prodajus
dans la poche incubatrice du Gastrosaccus. Il est plus trapu, ses
segments sont moins saillants et moins profondément séparés par des
sillons intermélamériques. La tête de notre espèce a une forme
légèrement différente elle pénis, au lieu d'être droit et transverse,
comme le figure Bonnier, est toujours courbé et incurvé vers l'ar-
rière. La segmentation du pléon est nulle chez les individus adultes.
Les plis qu'on y aperçoit sont variables et non métamériques.
Bonnier, et son maître Giard, ont toujours fait preuve de trop de
précision et d'exactitude de dessin, dans leurs travaux sur les
Epicarides, pour que l'on puisse expliquer par des inexactitudes de
crayon de telles différences dans des croquis pris à la chambre claire.
Nous considérons donc l'espèce comme nouvelle et nous lui
donnons le nom de Prodajua odendensis pour rappeler que c'est
à Ostende, centre de nos travaux d'exploration, que les premiers
exemplaires furent découverts.
I. Description de l'adulte.
Il nous paraît utile de décrire avec quelques détails la structure
externe de ce curieux parasite, parce que les caractères du genre
ProdàJK-s créé par Bonnier sont trop vaguement indiqués, dans la
courte notice qu'il se proposait certainement de compléter.
Nous adopterons, dans celte étude de la morphologie externe du
Prodajus, l'ordre que nous suivons généralement en dirigeant les
travaux pratiques de nos élèves, c'est-à-dire que nous porterons
successivement notre attention sur quatre points distincts : la forme
(et détails de surface), la division en régions naturelles, les orifices
elles appendices.
Un travail ultérieur comprendra l'étude de l'organisation interne.
A. Femelle adulte et gravide.
1. Fornie.
La fig. 2 montre que l'animal a un contour ovalaire. Il est
fortement bilobé en avant et en arrière. Toutefois les lobes
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postérieurs sont un peu moins développés en largeur que les
antérieurs et cette différence est plus marquée chez les individus
incomplètement mûrs qui sont alors nettement cordiformes. Fig. 34.
La symétrie est ordinairement parfaite.
Cependant il n'est pas rare do constater que l'un des lobes
postérieurs, tantôt le droit, tantôt le gauche, est un peu prédo-
minant. Ces sujets sont alors légèrement dissymétriques.
Examinés de profil, les lobes antérieurs montrent sur leur face,
ventrale, une légère tuméfaction. Fig. 3.
Il n'est point aisé de décrire exactement la déformation subie par
le corps de l'Isopode adapté à la vie parasitaire et à la production et
la protection d'une masse énorme d'œufs et d'embryons.
Il convient de considérer cette déformation succossivement dans
la région médiane, puis dans les deux régions latérales.
La partie médiane du corps, comprenant tous les organes axiaux,
a subi une forte incurvation qui lui donne la forme d'une nacelle.
Fig. 13.
Mais il faut noter que la région tout à fait antérieure échappe à
cette incurvation : elle reste plane et continue à diriger sa face
antérieure ou ventrale directement en avant. Celte petite région
demeurée droite comprend la tête, extrêmement réduite, ainsi que le
premier segment postcéphalique portant le gnathopode unique des
Isopodes.
C'est donc le céphalothorax qui reste jilan et (jui conliuue à
regarder en avant. Fig. 2. Tout le reste est fortement incurvé.
Il faut noter qu'en même temps que se prochdsait cette défor-
mation de la bande médiane, les parties latérales se développaient
énormément en se courbant vers la face ventrale, et en marchant
l'une vers l'autre, au point de se rencontrer sur la ligne médiane et
de former ainsi sur le ventre une vasie cavité incubatrice. Fig. 2.
Ces parties latérales qui se rapprochent au point de se t(juchor
portent sur leur bord les deux lames ovigères postérieures.
Ces lames s'unissent sur la ligne médiane ventrale, et constituent
l'appareil obturateur de la vaste caverno incubatrice.
Cependant h s parties latérales du corps n'arrivent à réaliser cette
fermeture que dans la partie postérieure du péréion et dans la portion
tout à fait antérieure du pléon. Au niveau de la tête et des cinq
segments antérieurs du péréion, elles demeurent écartées. Fig. 2.
Toute la partie de la face ventrale qui porto les 5 péréiopodes,
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reste donc visible sur la face ventrale, tandis que tout le reste,
c'est-à-dire les deux derniers segments, énormément développés, du
péréion et le premier segment du pléon, sont recouverts et cachés
à la vue par les parties latérales, pleurales, de ces trois segments
qui forment la cavité incubatrico. Fig. 2.
Mais il faut ajouter à cela que plus tard les parties latérales se
renflent énormément, non seulement sur les côtés, mais aussi vers
l'avant et vers l'arrière. Il se forme ainsi, par dilatation, trois
paires de saillies, ou lobes :
1. Deux lobes venlraux qui débordant la suture d'union, fig. 2,
Shv. des lames ovigères, finissent par contracter un nouveau contact
l'un avec l'autre pour cacher ainsi la dite suture à la vue. Dans
sa partie postérieure, fig. 2, Rlv. ce contact secondaire est très
étroit chez les femelles très gonflées.
2. Deux saillies antérieures qui débordent bientôt la tête et
viennent s'unir au-devant d'elle. Fig. 2, h/.
3. Deux lobes postérieurs moins forts, séparés l'un de l'autre
par la partie libre du pléon, fig. 3, iVr, dorsalement par rapport
aux prolongements pleuraux du premier segment pléral.
Nous pouvons à présent, pour compléter la description de la
forme générale de l'animal, expliquer l'aspect que présente la face
ventrale dans la fig. 2.
On voit, au milieu, l'aire céphalo-péréiale limitée sur les côtés
par les 5 péréiopodes.
C'est la partie antérieure non incurvée du corps. Les appendices
céphaliques et péi-éiaux y occupent une position normale.
Noter qu'il existe entre les deux rangées, droite et gauche, de
péréiopodes une dépression profonde, car la cavité incubatrice
résulte non seulement du développement des parties latérales, mais
encore de l'incurvation des parties axiales.
En avant on aperçoit les antennules, les antennes et lo bec
contenant les mandibules. Sur les côtés se rangent les cinq paires
de péréiopodes. Le milieu est occupé par un pièce impaire, que
nous appelons iK'rriosj)hèiic 1, à droite et à gauche de laquelle on
note deux lames, dont l'interne est le gnathopode et l'externe la
première lame ovigère. Voir fig. 6, 7 et 8. Prr. sph.
La fig. 13 fera comprendre la disposition générale du corps,
en montrant à la fois, les parties qui se trouvent intéressées dans
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une coupe longitudinale médiane et quelques autres qui appartien-
nent aux parties latérales à savoir: le gnathopode Gn., les péréio-
podes Pr. 1 à 6, et les lames ovigères L. ov.
Cette figure explicative n'est que partiellement schématique. Le
contour de la partie médiane grisée est la projection de l'objet
lui-même dessiné à la chambre claire d'après un individu débarrassé
de la masse opaque des œufs.
Elle permettra au lecteur de se l'aire une bonne idée de la brusque
flexion que subit lo corps au niveau indiqué F.
Le pléon est un appendice conique bien dégagé. Fig. 9. 11 est
compris entre les lobes venlraux du sac ovigère qui, en cet endroit,
portent une lame marginale assez mince et Icrminée en pointe
dirigée vers l'arrière. Fig. 2 et 3 Plr.
La siguillcalion de ces pointes est assez énigmatique. Bonnier, se
basant surtout sur la disposition des parties chez le Dajus mysidU
qu'il a décrit en détail avec Giard, appelle hardiment pléopodes ces
parties saillantes, telles qu'elles se présentent chez le l\ Lo BiancoL
Mais, dans notre espèce au moins, il nous parait évident que ces
lames pointues lerminules ne sont point des pIéoj)odes. Ce sont
simplement les reboi-tls èpimcropleuraux du pre/nier sejincnt
2jlèal, parties qui, chez les Isopodes, forment si souvent une pointe
saillante dirigée on arrière.
Cette manière de voir résulte de l'examen d'un bon nombre de
stades, du développement posl-embryonnaire des femelles. Elle
s'applique à boaucouj) d'autres Epicarides. Nous y reviendrons
j)Ius loin.
Mt'lajHcri'Satiou. — Deux régions présentent des sillons de
segmeal;ilion métaméri(|ue : la partie antérieure du péi'éion et la
partie postérieure du pléon
La face dorsale, chez les femelles tout à fait mûres apparaît
totalement insegmenléo depuis le bord antérieur de la tôle jusque
vers le milieu du pléon.
La face ventrale est insegraentée aussi sur toute la région incurvée,
qui s'étend depuis le 2« seguient du [léon jusqu'au ii" segment
péréial (5'= péréiopodc).
Au delà, en avant, l;i segmentation est légèrement indiquée à la
base des péréiopodes par les petites saillies pleurales des segments
auxquels ils appartiennent, fig. 2.
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En arrière, sur le pléon, on trouve 4 métamères indiqués par
4 sillons ventraux, mais la face dorsale n'en montre que trois. La
liraile du premier segment pléal d'avec le dernier segment péréial
n'est pas indiquée sur la face ventrale.
2. Régions.
L'élude de la forme compliquée du Prodajus nous a déjà conduit
à parler des diverses régions. Résumons encore ce que nous avons
dit de l'étal dans lequel chacune se trouve.
1. Céphalothorax. — C'est la région de fusion antérieure,
extrêmement courte et réduite. Elle est formée par la soudure d'un
seul segment péréial, portant un gnathopode, avec la tète. Sa face an-
térieure ou ventrale regarde en avant. Fig. 32 et 33, au-dessus des
péréiopodes.
2. Pcrèion. — Sa partie antérieure portant les 5 paires de péréio-
podes, n'est pas incurvée. Ses côtés sont segmentés mélamériquement,
à la base des appendices.
Au contraire, sa partie pustérieure, dépourvue d'appendices et non
segmentée, est fortement incurvée. L'union de ces deux parties se
fait au point F de la fig. 13. On voit donc que la partie postérieure,
qui s'étend jusqu'au pléon, est énormément plus développée que
la partie antérieure. Celle-ci comprend pourtant trois métamères de
plus. Le tronçon le plus volumineux du corps est celui qui correspond
aux deux derniers segments du péréion et au premier segment pléal.
Ce sont aussi les parties latérales de ces trois segments qui jouent le
plus grand rôle dans la formation du sac ovigère.
3. Pléon. — Il est conique et bien détaché. Seul le premier
segment, très dilaté, est fusionné et fournit la partie postérieure de
la cavité incubatrice.
3. Appendices.
l. Appendices pairs. — Tous sont dans un état de réduction
plus prononcé encore que chez le Dajus. Les lames ovigères
surtout sont peu développées et jouent un rôle encore bien moindre
dans la formation de la cavité incubatrice.
Leur étude, et, du reste, celle de tous les appendices, est fort
laborieuse et exige des dissections extrêmement délicates.
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a) Appendices prêoraux.
Pour bien voir ces minimes organes et en étudier la structure, il
est nécessaire d'employer un système grossissant assez fort, tel que
l'ob. D et l'oc. 2 de Zeiss. Or, l'emploi de ce grossissement nécessite
l'élimination de toutes les portions opaques de la région. Il faut
donc commencer par isoler, sous un microscope à dissection, la
plaque céphalo-pêréiale de toutes les parties environnantes, latérales
et médianes; puis, en vue de se débarrasser dos péréiopodes, il faut
sectionner la partie latérale de celte plaque elle-même entre
l'antenne et le premier péréiopode, le plus près possible de celui-ci
afin de ne pas léser l'antenne elle-même.
Cela étant fait des deux côtés, on aperçoit l'antonne ctTantonnule
se projetant sur le champ du microscope, si l'on a soin de maintenir
la pièce dans une i)Osition favorable. Fig. G.
1. Antcnmdes A^.
Elles sont réduites à deux tubercules arrondis que l'on voit en A^
dans les fig. 2, (>, 8 et 34. Au sommet de ces tubercules, on aperçoit une
très légère protubérance, à peine saiilanlo. Leur base, sur le côté
externe, porte un court appendice bi-articulé, très difficile à voir, et
qui représente vraisemblablement la brandie latérale ou exopodite de
l'antennule typique des (Crustacés.
Cetappendico rudimentairo n'est pas signalé par Giard etBoNNiER
chez le Dajus qui cependant présente une antennule moins réduite
que le Prodajns. Nous ne le trouvons figuré, ou môme signalé, dans
le groupe des Epicarides que — par les mêmes auteurs — chez
VEntione Kossmanni et le Probopyrus asccndens et par Fkaisse
chez le Cryptoniscus curvatus.
2. Antennes A j.
Elles sont situées immédiatement en dehors des anlennules et ne
sont guère plus faciles à découvrir. Fig. 2, 0, 8 et 34. A ,.
Cependant elles sont moins réduites. Ce sont des pointes effilées,
formées de 4 articles, dont le basai est beaucoup plus gros que les





Ces appendices forment à eux seuls toute l'armature buccale. Ils
se présentent comme deux slylets aigus, que l'on trouve parfois
réunis de façon à former une pointe unique. D'autres fois, au
contraire, ils sont Hxés en état d'écarlement et bien distincts l'une
de l'autre. Fig. 2, 6 et 8. Md.
Ils sont logés entre deux appendices impairs, aplatis en forme
de lamelle et dont l'antérieur est une sorte de labrum, tandis que le
postérieur forme une lèvre inférieure. Giard et Bonnier appellent
celle demibre hy2Josto?ne.
On voit que l'armature de la bouche est exlrêraement faible. Elle
se réduit aux deux stylets mandibulaires. Ceux-ci ne peuvent servir
qu'à percer la mince cuticule ventrale du Gastrosaccus. Il est vrai
que la moindre piqûre pratiquée dans cette membrane met à la
disposition du parasite toute la masse du liquide hémocœlique
de son hôte.
2. Maanlles Mx^ et Mxt.
S'il existe des rudiments de maxille, il semble qu'ils doivent se
trouver en arrière des mandibules, à l'intérieur du bec aplati formé
par les deux plaques buccales. Nos elforts pour les y découvrir ont
été vains. Peut-être la méthode des coupes microscopiques en
révèlera-t-elle l'existence. Toutefois, nous signalons plus loin des
rudiments d'appendices voisins du gnalhopodeel dont la signification
reste énigmatiquc. L'hypolhèsc de leur signitication maxillaire n'est
pas absolument à rejeter. Fig. ;:!9. Mx^.
c) Appendices du Pêrèion.
1. Gnathopode Gn.
On attribue au péréion, chez les Isopodes, le segment qui suit
celui de la 2*= maxille. Il est fusionné avec la tête et porte un court
appendice qu'on a appelé gnathopode parce qu'il est généralement
adjuvant des pièces buccales proprement dites.
Chez le Prodajua, cet appendice n'est pas au service de la bouche,
qui est extrêmement réduite, mais bien à celui de la cavité
incubatrice qui est, en même temps, respiratoire, ainsi que le font
remarquer Giard et Bonnier ù propos du Dajm et d'autres
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Epicarides. Les R^. 7 et 8 montrent qu'il est développé en une
lame mince, foliacée, que l'on trouve appliquée contre la face
interne de la place sternale.
La fig. 7 Gn. en représente la forme et montre que son attache ne
se fait que sur une faible partie de la longueur de son bord. A ce
niveau l'on voit un faisceau de fibres musculaires qui pénètre dans
l'intérieur même de la lame.
2. Péréiopodes Pi à P5.
Ils sont au nombre de 5 et présentent tous la même structure. On
peut y compter (3 articles ; le basai est très réduit. Le pénultième ou
propodite est renflé. Le terminal est une griffe qui en se fléchissant
s'applique contre le propodite dans une légère encoche. Celte griffe
est très faible et, à en juger par les dessins de Giard et Bonnier, plus
courte que chez le Dajiis. Du reste, les péréio{)odes comme aussi
la plaque céphabUhoracique elle-même, paraissent être moins
développés que dans le genre dont ces auteurs ont refait la
description.
X Lames ovir/èrcs ou oostégites. L. ov.
Les lames ovigères sont très réduites, bien moins développées que
chez le Dajus. Elles sont au nombre de 5, mais l'une d'elles, la
deuxième, est fortement atrophiée et représentée par un vestige si
minime qu'il est très difficile de le distinguer, chez l'adulte.
Les 3 lames postérieures 3, 4 et 5, sont disposées régulièrement
comme les feuillets d'un livre. Les deux dernières courent delà base
des péréiopodes vers l'arrière, en longeant le bord des parties
latérales du corps recourbées vers la ligne médiane [tour former le sac
ovigère. Les deux dernières deviennent graduellement plus étroites
vers l'arrière et s'arrêtent au niveau du premier segment du pléon.
Fig. 7 et 12, L. or. 4 et 5. La troisième est au contraire courte et
arrondie. Fig. 7 et 34, L. ov. 3. L'étude d'une série de coupes nous
apprend que la 4* s'étenri moins loin vers l'arrière à gauche qu'à
droite.
La lame 2 est réduite à une faible crête difficile à découvrir
au-devant do la3^ Elle est indiquée en L. ov. 2 dans la fig. 13.
Enfin, la première est nol;ihlemcnt déveloj)péc, comme c'est le cas
chez le Dajua et chez d'auti'es Epicarides.
Les fig. 7 et 8 la montrent en L. ov. 1 . Dans la fig. 7 tîlle est
a
32 G. OILSON.
dessillée, à gauche, dans sa position naturelle, tandis qu'à droite elle
en est écartée atin de mieux raonlrer sa forme. On voit que cette forme
est assez compliquée. Elle comprend d'abord une partie basale
triangulaire, par laquelle elle s'insère sous le péréiosphène
triangulaire, en dehors de la pièce gnp. qui n'est autre que le
gnathopode. En dehors, cette lame basale se divise en deux lamelles
arrondies et divergentes dont l'union forme une sorte de calice aplati.
La lame externe est entamée par une profonde ccliancrure ; elle est
donc bilobée. (Voir l'explication de la lig. 7).
La partie gauche de la figure montre que le gnathopode s'applique
étroitement sur les faces latérales du péréiosphène I et (lu'il y est
complètement recouvert par la lame triangulaire qui forme la face
supérieure de cette pièce impaire. 11 est donc caché.
La lame ovigère au contraire, au lieu de s'engager en dessous du
péréiosphène, se place de façon à recouvrir le bord de la lame
triangulaire par le bord de sa lame interne, non bilobée ; sa lame
externe, bilobée, s'engage sous la série des parties basales des
péréiopodes.
Remarque sur la cavité ovigère. — On voit que les lames
ovigères sont plus réduites encore que chez le Dajus. L'antérieure
ne peut servir que de valvule, la deuxième est réduite à im vestige
microscopique, la troisième est un petit lobe très court, les deux
dernières ne sont que il'étroites languettes marginales.
La cavité ovigère est formée presque entièrement par les parties
latérales épiméro-pleurales des s(^gments du péréion, qui se sont
énormément développées et dilatées en forme de sac. Les lames
ovigères 4 et 5 ne servent plus qu'à maintenir en contact les bords des
deux sacs latéraux et à assurer l'obturation de la cavité à certains
temps du mécanisme respiratoire.
La fig. 8, qui appartient à un animal encore incomplètement déve-
loppé, montre plus bas que le péréiosphène 1 Pèr. sph. un orifice
étroit (partie sombre). Cet orifice, chez la femelle tout à fait mûre, se
réduit à presque rien, par suite du développement de toutes les pièces
qui l'entourent. L'eau de respiration ne peut alors j)énétrer dans la
cavité que grâce à un léger déplacement des gnathopodes et des
lames antérieures, et peut être aussi du péréiospliène triangulaire.
11 est probable que cette eau y pénètre sous l'impulsion que lui
donnent les gnathopodes, fig. 7 Gn. Les lames ovigères, Lov. 1,
semblent jouer surtout un rôle valvulaire.
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La fig. 9 fait voir l'orifice postérieur de celte cavité. Il est compris
entre le bout postérieur des lames ovigères 5 et le pléon. On voit qu'il
e^l gardé à la fois par le bout libre de ces lames et par les tubercules
impairs du pléon, de façon que, dans les circonstances ordinaires, les
œufs ne peuvent s'échapper entraînés par le courant respiratoire
sortant.
Les tubercules impairs du pléon paraissent devoir jouer un rôle
important dans co mécanisme d'obturation et c'est là, probablement,
la raison du grand développement de ces singulières productions. En
s'abaissant ou se relevant, le pléon peut les appliquer sur l'orifice et
le fermer, ou bien les en éloigner et l'ouvrir.
Nous forons remarquer que nous ne donnons cette interprétation
des phénomènes de la respiration du Prodajus que comme
vraisemblable. Nous n'apportons aucune observation physiologique
comme preuve de ce que nous déduisons de la disposition
anatomique des organes. Giard et Bonnier n'en apportent pas
davantage en décrivant ce que doit être selon eux le mécanisme de
la respiration chez le Bajim. Ajoutons que cette conception de
Bonnier, que nous appliquons au Prodajus en lui bissant son
caractère purement interprétatif, suppose que le courant respiratoire
du GastroHaccus parcourt d'arrière en avant la cavité branchiale et
aussi la cavité incubatrice. Ceci n'pst pas démontré, que nous
sachions, chez les Schizopodes. Bohn n'a pas traité ce groupe dans
seul important travail sur les mécanismes respiratoires des Crus-
tacés (*).
Il est cependant vraisemblable que le courant suit, au moins, par
intermittences, cette direction. Mais la question réclame des
recherches et des observations positives et il serait intéressant de les
entreprendre, car c'est peut-être la direction du courant respiratoire
de sou hôte (jui conduit la femelle du Prodajus à se placer la tête
dirigée vers l'arrière du Gaatrosaccus, c'est-à-dire de façon à ce que
l'eau doive parcourir sa propre cavité d'avant en arrière. Il y aurait
lieu de rechercher si le courant est posléro-anlérieur chez le
GcuitroaaccuSy même pondant que l'animal se déplace vivement veis
l'avant, mouvi-mcnl qui semble devoir favoriser au contraire un
courant respiratoire anléro-postérieur.
'; boilN. Des mécanisme*» respiratoires chez les Crustacés décapodes. BiUi. Se. ilt
la Franct et dt la Belgique. T. XXXVI, 1»01.
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d\ Appendices du plèon.
Nous avons dit plus haut que Bonnier appelle pléopodes chez
le Dajus des lames aplaties et charnues entre lesquelles on trouve
souvent le mâle, et que ces lames nous paraissent être non des
pléopodes, mais les portions pleurales saillantes du premier segment
pléal.
Mais n'existe-t-il aucune production représentant dans cette
région les appendices segmenta ires?
Examinons séparément les six segments du pléon. Fig. 9 el 29 à 32.
Le sixième segment, terminal, porte deux appendices assez
allongés qui sont indubitablement des pléopodes (uropodes). Ils sont
formés d'une seule pièce.
En avant de ce segment terminal on distingue les segments 5 et 4
qui sont bien séparés tant sur la face dorsale que sur la face ventrale.
Le cinquième porte pour tout appendice un léger bourrelet médian
qui cependant présente parfois en son milieu un vestige de sillon.
Fig. 9.
Le quatrième porte un bourrelet beaucoup plus saillant et très
légèrement bilobé.
Après cela viennent les trois segments antérieurs qui ne sont
indiqués que sur la face ventrale. Le troisième qui se présente
connue un coin engagé entre le quatrième et le deuxième porte un
très volumineux bourrelet, nettement divisé en deux lobes par un
sillon médian.
Enfin les segments 2 et 1 qui sont complètement fusionnés portent
chacun une saillie impaire conique, beaucoup plus étroite que celle
(lu troisième et moins nettement bilobée.
La signification morphologique de tous ces appendices n'est pas
absolument évidente. Leur position médiane et la forme simple, non
bilobée des deux antérieurs tend à les faire ranger parmi les
appendices impairs qui peuvent ai)paraître sur la ligne ventrale chez
les Arthropodes et que nous appelons les hypospliènca.
D'autre part, leur ressemblance avec les tubercules, pairs mais
très voisins l'un de l'autre et bilobés, que porte le pléon du Dajm
d'après les dessins de Giard et Bonxier (^) tendrait plutôt à les faire
considérer comme des pléopodes rudimeataires.
(•) OiARD et BoNNiER. SuT ies Epicarides de la famille des Dajides. Bull. Scient,
de la France et de la Belgique. T. 18.
PRODAJUS OSTENDENSIS. 35
Il est à remarquer que les appendices pléaux du Prodajus adulte
sont des productions toutes nouvelles et non pas des pléopodes
larvaires modifiés. Ceux-ci ont disparu dans la phase postlarvaire,
fig. 26, 27 et 30, pendant laquelle le pléon est absolument dépourvu
d'appendices.
D'après les dessins de Sars (^) la même chose se produit chez le
Dajus^ où les bourrelets bilobés de l'adulte se présentent cependant
bien comme des appendices pairs. Malgré leur position médiane et
leur forme simple, les tubercules du pléon du Prodajus pourraient
donc représenter des vestiges très altérés de pléopodes qui se seraient
fortement rapprochés et même fusionnés, par suite de l'amincissement
de la région pléale.
Mais, — comme chez le Dajus — ce seraient des pléopodes de
deuxième formation et non des restes des pléopodes primitifs de la
larve.
La question de la signification morphologique de ces appendices
réclame dos recherches comparatives.
Rrniarquesi. — S'il se démontrait que les tubercules des segments
du pléon, même ceux qui sont devenus impairs sans trace de division
en deux, sont des pléopodes, cela établirait mieux encore que les
prolongements pairs du premier segment pléal, fig. 2, 3, 29 à 34,
Plr. c'est-à-dire les pléopodes de Bonnikk, ne sont pas les membres
pléaux, mais bien des prolongements marginaux de la région épiméro-
ftleurale. Disons toutefois que, pour nuire part, nous pensons que cette
signification est bien établie et n'a pas besoin de cette confirmation
supplémentaire.
II. Appendices impairs. — Tcnainoloyie. — Au cours de
recherches poursuivies depuis plusieurs années sur les Crustacés et
particulièrement sur les Gumacés, les Schizopodes et les Décapodes,
nous avons éi)rouvé le besoin de disposer d'une dénomination uni-
forme pour désigner les productions plus ou moins saillantes que l'on
peut trouver sur la ligne médiane ventrale du corps des Arthropodes.
La forme de ces productions est aussi variable que leur fonction
;
mais elles sont fréquemment coni([ues ou en forme do coin. C'est
pourquoi nous proposons de les désigner toutes par des termes
possédant la désinence sphène, sphenium (de (kotiv, coin).
(}) 'j. 0. Sabk. An account of the Grustacea of Norway, pi. 94.
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Le terme hyposphène (*) — hyposphenium — pourrait servir à
désigner tous ces appendices en général sans spécifier autre chose
que leur situation médiane et ventrale.
D'autres termes spéciaux indiqueraient la région à laquelle
apparliemient les divers hyposphènes, ou même, en cas de besoin,
spécifieraient plus exactement encore leur situation.
Ainsi l'on pourrait appeler cephalosphenimn, perciospheniitm,
pleosphenium les hyposphènes ou pièces impaires ventrales, portées
par les segments des trois régions principales et désigner chacune
de ces pièces par le numéro d'ordre du segment auquel elle appar-
tient.
D'autres termes pourraient ètro appliqués à diverses productions
spéciales à certains segments
Ainsi :
Rhy7ichospheniurii désignerait le rostre proprement dit, qui serait
ainsi nettement distingué des autres productions, non ventrales ni
terminales, mais dorsales, qui se présentent parfois comme un rostre
véritable et qu'on pourrait appeler épirostres.
Le sfomosphenimn serait la saillie postorale comprise entre les
maxilles.
L' urosphenium serait l'appendice postanal (Cumacés, etc..)
Une étude comparative des productions impaires ventrales des
Arthropodes en général est à faire, car ces productions ont été
jusqu'ici très négligées des morphologistes. EiU' serait facilitée par
l'adoption de ces vocables supprimant toute équivoque au sujet de la
signification morphologique d'organes très répandus et très variés.
a) Appendices impairs du Cèphalon.
Chez le Prodajus. cett<^ région ne porte que deux appendices
impairs : l'un est préoral, c'est le sfomosphenium ; l'autre postoral,
recevra le nom de gnathosphenium.
^') Nous avons appliqué le même terme à la pièce impaire de l'arc viscéral des
Vertébrés. (Voir GiLSON, Manuel d'Ostéologie comparée.) Mais cela ne constitue
nullement un inconvénient. L'absence d'homologie entre ces deux productions propres à
des types aussi éloignés l'un de l'autre que les Arthropodes et les Vertébrés est trop
évidente pour prêter à confusion, et d'autre part, la similitude de la po.sition qu'elles y
aflFectent constitue plutôt un avantage mnémotechnique.
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1. Stoinosphène.
C'est, chez le Prodajas, une lame en forme d'écaillé, mince,
translucide et arrondie sur son bord antérieur, fig. 6.
2. Gnathosphène.
C'est une lame de forme très semblable à celle du stomosphonium.
Elle est transparente et laisse apercevoir sous elle les stylets mandi-
bulaires : Giard el Bonnier l'appellent hypostome.
h) Appendices impairs du Pèrèion.
3. Péréiosphène 1 ou ploque sternalc.
Vn seul appendice impair est à signaler. C'est la production
remarquable que Giard et 1 îonnier appellent « pièce triangulaire » et
Sars « plaque sternale. »
Elle est figurée par Sars chez le Dajus myaifUs et par Giard
el Bonnier chez le Dajus, le Notophryxus et YAxpidophryxus.
Pour nous, cette j)la(iue est le péréiosphène n" T. Elle appartient
au premier segment pèréial qui porte comme appendice pair le
gnathopode unique des Isopodes. Fig. 7, 8, 13. Pér. sph.
C'est une lame triangulaire courbe portant sur sa face supérieure
une crête solide, par laquelle elle s'attache à la face ventrale du
segment. Si l'on considère l'animal comme désincurvô, el sa région
céphalothoracique comme redressée, la pointe du triangle est alors
dirigée en avant. Mais comme elle occupe la partie médiane, forte-
ment incurvée, du péréion (voir la fig. 13), on trouve que, dans la
position naturelle des parties, cett^ pointe est dirigée au contraire
vers l'arrière pour l'observateur qui examine la face anlérieure de
l'animal. Ainsi la fig. cS montre en Pei\ sph. la pointe de la plaque,
apparaissant entre les lames gnathopodales etovigères. L'orientation
est la même dans la fig. 7. Mais il faut songer que le triangle
est renversé par suite de l'incurvation de la région au point de
présenter dorsalement sa face ventrale, à l'intérieur de la cavité
ovigère. Fig. 13.
Le péréiosphène l porto deux appendices volumineux formant
deux cornes qui dépassent fortement les deux angles postérieurs
de la plaque triangulaire. Fig. 7. Cov. Ces cornes sont partiellement
recouvertes par la plaque. Elles sont insérées sur la forte carène
par laquelle cette dernière est rattachée au segment mais qui n'est
pas visible dans la tiguie.
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L^s mandibules sont an peu plus robustes et moins aiguës que
chez la iemellf'. Elles sont comprises également dans une sorte de
bec formé par le stomosphène et le gnathosphène aplatis. Fig. 39.
Les maxilles sont atrophiées, comme ch»^z la femelle. Peut-être
sont-elles représentées par deux faibles tubercul-^s que nous avons
notés, une fois, en arrière de l'appareil buccal ? Fig. 39.
Les gnathopudes qui chez la femelle jouent un rc>le important dans
le mécanisme respiratoire, sont également atrophiés. Deux petits
lobes bien nets, que l'on trouve toujours l'un pi"ès de l'autre, un peu
en avant de l'insertion du premier péréiopode, les représentent peut-
être. Fig. 39 G//.
Sur le péréion on trouve 7 paires d'appendices à 6 articles. Le
dernier article ou. ilactyle est un crochet pointu et i-ecuurbé. II fait
pince en se rabattant sur le propodite qui port»- une ^>etite encoche.
Fig. 39.
Le premier péréiopode est plus petit que les autres et s'applique
constamment contre la face inférieure du céphalothorax. Il est assez
difficile à isoler.
Le pléon est très long et absMlumeut insegmenté chez l'adulte. 11
porte deux uropodes assez allongés. Fig. 37 et 3S. Ur.
En outre, on voit surla face venlrale le pénis incurvé vers l'arrièi^.
C'est probablemeut un pléosphène. Comme le fait i-emarqu^^r
BoNMER (') au sujet du P. Lo liiancoi, la structure imj^aire de cet
organe et sa position sur la partie postérieure du pbVm sont des
particularités tout à fait anormales dans le groupe des Isopodes.
La ilisparition de la segmentation du pléon et la suppression des
.") premiers pléopodes constituent d»^s cai-actèi-es régressifs du mâle.
II. Phases du développement post-embryonnaire.
Sitccesaion tlf ces p/iases chez /*>• Dojit/es.
On peut dire qu»^ l'évolution posl-larvain^ des Epiciirides n'a cessé
d'être fort imparfaitement comprise qu'à la suite de l'importante
découverte, due à Saks. <le la signification du Micz-oniscfs. forme
remarquable d'Isopode qui se rencontre dans les pêches plankto-
niques, fixée sur des Copépodes Calanoides.
(•) J BoNMER. CouipUs rtndus Ht03, y. 102.
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Sars a reconnu, que le Microniscus dérive d'une autre forme
d'Isopode qu'il trouvait également fixée sur des Copépodes et qui
présentait, peu modifiée, la structure des larves bien connues des
Bopyrides. En outre il a constaté qu'à la suite d'une mue le Micro-
niscus se translorme en une autre forme larvaire également connue
chez les Cryptoniscides.
Ces observations ont jeté une vive lumière sur la question de
l'évolution post-embryonnaire des Epicarides et de la signification
des Microniscus.
On ne peut plus aujourd'hui considérer ces derniers comme
constituant un genre autonome d'Epicaride passant au moins une
phase de sa vie sur les Copépodes. Les Microniscus que l'on trouve
sur les Calanoides sont des formes larvaires appartenant à différents
Epicarides.
Ces conclusions ont été confirmées par les recherches de Caul-
LERY (*). Ce zoologiste a observé sur un Calanoide une larve
épicaridienne plus jeune que celle que Sars a signalée sur un
Pscudocalanus elongatus. En outre M. Caullery a pu constater
expérimentalement que les larves extraites de la femelle du
Portunion Kossmanni se fixent sur les Copépodes avec lesquels
on les met en rapport in vitro.
Elles choisissent même parmi les Copépodes mis à leur disposition
certaines espèces à l'exclusion des autres.
Dans son travail sur les Liriopsidés, M. Caullery émet l'opi-
nion que l'évolution d'un Epicaride peut se résumer dans les cinq
l)liases suivantes :
1. Incubation dans l'organisme maternel.
2. Larve épicaridienne.
3. Phase Microniscienne parasite sur les Copépodes pélagiques.
4. Larve Ciyptoniscienue libre. Mâle chez les Crupfoniscinac.
5. Parasitisme et métamorphose sur l'hôte définitif.
Ses recherches ultérieures n'ont fait que le confirmer dans cette
conception du cycle vital de ces animaux. Rien plus, elles le con-
duisent ;'i l'étendre au groupe entier des Epicarides. Aussi, dans une
(I) Voir M. C.VfU.EKY. Sur les phases du développement d(.'.s Epicarides. Vériti-
cation expéii mentale de la nature des Micronisoides. Comptes Rendus de l'Académie des
Sciences de Paris. 7 octobre 1907.
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lettre pleine d'utiles indications qu'il a bien voulu nous écrire,
s'exprime-t-il comme suit : « Je crois que la succession des phases
» que j'indique (voir plus haut) est absolument sûre maintenant, et
» absolument générale ».
Telle est donc actuellement, au sujet des Miœonkcus la manière
de voir de l'École de Giard qui est considérée à juste titre, comme la
principale autorité en matière d'Epicarides.
Ces données acquises par nos devanciers, jointes à l'étude des
riches matériaux que nous possédons, nous permettent d'exposer la
succession des phases larvaires et post-larvaires du Produjioi
Ostcndeims en un tableau qui est entièrement conforme à celui de
Cadllery. Nous le faisons suivre de quelques remarques au sujet de
certains termes que nous proposons pour la facilité du langage.
I. Phase larvaire, progressive.
a) Forj/tr.s f/i/icxr/jjodcs. — 1. Première larve Kpicdridiiim.
Fig. 10. Dans la poche ovigère de la femelle.
2. Deuxième larve Epicaridium. Fig. 11. Libre en mer, puis
fixée à un hôte incoimu (peut-être un Copépode).
h) Fomtea dihepiapodex. — .S. Larve Mio'oniacft.s. Fixée sur
<-et hôte.
4. Larve (Jr'/jffonisri/'/ii. Fig. 16. Librr, puis fixée par sa
ventouse buc-ale sur le Gas/rosaccmn et onfin pénétruut, dans la
poche incuba trice de ce Schizopode.
II. PlIASl'; l'(JST-LAKVAIRE, RKOnKSSIVE.
Femelle.
1. Forme (lihexapode FifT. 2.5 et 26 ) ,-,, , . ,• , , ,.
, ^ ,• , ,.• .„> Régression (lu pereioii et (lu pleoii.
2. Formes dipentapodes ig. 2!> " '
3. Afiulte (lifieiitaiioiie.
Mâle.
1. Forme «lihe|>lapoile Fi;,'. .T) et .3<> Itégre.ssioii du pléon.
2. Adulte dilieptapode Fig. 37 et 138.
Remarques et terminolor/ie.
1. Bo.\nif;r ai)pelle « larve épicaridienne » la première ph;ise post-
embryonnaire. Ce terme est utile et doit être con.servé. Nous
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croyons simplemenl le rendre plus commode encore en le latinisant
pour en faire un substantif parce qu'il est plus court de dire
« VEjncca'idiuiii » que « la larve Epicaridienne ;>> et parce que ce
terme peut ainsi être employé sans altération dans toutes les langues.
Cependant nous ne nous interdisons pas l'usage du terme français.
2. Il parait aussi justitié de latiniser le terme «larve cryptonis-
cienne» et d'en faire le « CrypfonisciiO)) ». {Cnjptoniscus pourrait
prêter à confusion).
3. Les trois premières formes larvaires qui se succèdent paraissent
correspondre aux trois stades que Schiodtk et Meinert (') ont
décri's chez les Aegides et les Cymothoides.
Les deux premières n'ont que paires de péréiopodes ; la troi-
sième en a 7.
D'autre part, la forme adulte n'en possède que 5 paires.
Il serait commode de désigner les divers états dans lesquels on
trouve la série des péréiopodes par des termes permettant d'éviter les
circonlocutions.
C'est pourquoi nous proposons les termes dihcptapode^ dihcjoa-
pode et dipeidapode, pour désigner les stades possédant respecti-
vement 7, 6 et 5 paires de péniiopodes.
On pourrait dire aussi dodécapode, dodècatèttarapode, décapoffc,
mais nous préférons les termes dihexapode, dihcptapodc et
dipentapodc qui indiquent le nombre des appendices de chaque
série latérale, non seulement pour des raisons d'euphonie, mais
encore i)arce que le terme décapode pourrait entraîner la notion
erronée de l'homologie des cin({ paires de péréiopodes de nos
larves avec celles des Crustacés décapodes, auxquelles elles ne
correspondent pas numériquement.
Nous tenons à dire qu'en créant ces expressions nous entendons
proposer des qualificatifs généraux, convenant aux Epi<îarides, mais
pouvant aussi s'appliquer à tous les cas analogues. Ainsi, notre
iiileulion n'est nullement de lemplacer par l'adjeclif « dihexapode »
le terme « larve epicaridienne » proposé par Bonnikr et adopté par
Caullery. C(^ terme implique l'existence d'une série de caractères
et ne convient qu'à un groupe d'Isopodes, tandis que les trois
nouveaux qualificatifs que nous proposons n'expriment qu'une seule
(1) Schiodtk und Meinert. Symbolae ad mfuiographiain Cyiiiothoaruni Crust. Isop.
Natarhist. Tidsskrift. 3 S. 12-Bd. 1879-83.
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donnée : le nombre de péréiopodes ; mais ils peuvent s'appliquer à
toutes les formes d'Arthropodes possédant le caractère qu'ils
indiquent.
A. Phases larvaires.
a) i" Larve: Epicaridium achète.
Diheœapode, sédentaire.
Cette première forme ne se montre que dans la cavité incubatrice
du ProdaJKs. Elle n'en sort pas avant d'avoir subi la mue qui la fait
passer à la forme suivante. Cependant elle est déjà douée de
motililé. Lorsqu'on extrait ces jeunes larves vivantes de la poche
maternelle, on les voit aj^itcr leurs membres assez paresseusement.
La lig. lu représente un spécimen que nous avons choisi parmi
les plus avancés pour mettre sous les yeux du lecteur le fait de la
mue qui doit les transformer en larve chétophore. Si l'on examine les
antennules
.4|, les antennes ^2 et les uropodes arop, on remarque
que les extrémités de ces appendices portent déjà des soies rudimen-
taires. Elles annoncent la fin de la première phase.
Ces soies sont enfermées dans un étui cuticulitiie qui n'est autre
que la cuticule exuviale destinée à être éliminée lors de la procliaine
mue qui est imminente. A part cette particularité, l'animal présente
le même aspect qu'au début de cette phase achète. On remaniuera
la forte incurvation delà [)artic antérieure du corps qui donne à cette
région la forme d'un casque.
Les six péréiopodes sont déjà bien constitués et le premier Pr.i
qui est situé hors de la série et plus en dedans, a déjà pris la forme
d'un croc robuste et court.
Los pléopodes sont formés, mais encore assez courts. Noter que
dans la tig. 10, à gauche, l'indication P5 esl fautive. 11 faudrait PI5
(pléopode h.) Voir lig. 12.
b) 2''- Larcc : Epicaridium chètopliore.
Dihexapode, nageuse.
Les fig. 1 1 et 12 repré.senlent l'animal après la mu<^ indiquée
comme prochaine dans la fig. 10.
Ce stade correspond à la deuxième larve des Aegides et Cymo-
thoides.
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Ln forme générale est la même qu'au stade précédent mais les
appendices portent de longues soies. La paire antérieure de péréio-
podes s'est placée plus près de la ligne médiane el montre des
crochets aigus, portés par un propodite trapu et tournés l'un vis-à-
vis de l'autre.
Les cinq autres péréiopodes sont plus allongés, mais encore dirigés
obliquement, vers l'intérieur.
Ils se terminent par un crochet aigu, un peu plus grêle que celui
de la première paire.
Le septième péréiopode uianque encore, comme chez les Cymo-
thoa et les Aeya.
Il n'y a que quatre pléopodes parfaits. Ils sont uniramés, mais
terminés par deux longues soies qui en font les organes natatoires
j)rincipaux de la larve. On les voit mieux dans la fig. 12 qui repré-
sente le pléon d'un individu que l'on a coupé en deux pour mettre
en évidence ces appendices ordinairement cachés par les péréiopodes,
sur les vues de face.
Le cinquième pléopode est rudimentaire et représenté ])ar un
furt bourgeon dépourvu de soies. Fig. 12. PL 5.
Le j)léopode terminal ou uropode est robuste et terminé aussi
par de longues soies.
On voit que si ces deux larves ont un péréiopode de plus que la
femelle adulte, elles ont un pléopode de moins.
Le pléon se termine par une sorte de stylet que Sars figure sur la
larve du Uajua 'inymiU, mais sans indiquer sa signification. C'est le
tube anal, qui peut s'ouvrira son sommet et nous avons vu, sous
une légère pression exercée sur le porte-objet, s'en échapper des
granules. On y voit aboutir l'intestin. Fig. 12.
Cette deuxième larve épicaridienne est un petit animal très vif.
C'est en vain que nous avons cherché à découvrir un œil chez ces
deux premières formes larvaires.
Nous n'avons trouvé l'Epicaridium chétophore que dans la poche
ovigère du Prodajus lui-même ou bien nageant à côté de la femelle,
dans la poche incubatrice du Gaatrosaccua.
Nous nous proposons d'instituer sur ces larves des expériences
semblables à celles de Gaullery, afin de déterminer si leur hôte
est bien un Copépode et à quelle espèce il aj)partient.
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c) 3" larve: Micron iscus.
(Probableme it dihepfapocle et achète ou du moins piiuvre en
soies).
Cette forme no nons est pas connue d'une manière certaine. Nous
la mentionnons ici parce qu'il est très vraisemblable, sinon démon-
tré, qu'elle existe. Mais nous ne l'avons pas vue et nous ignorons
sur quel animal elle vit.
Les échantillons de plankton prélevés en même temps qu'étaient
laites les pêches de fond b^s plus riches en Prodajus, nous ont fourni
quelques Microni.scus détachés de leur hôte.
Kien ne nous tlit que ces Microniscu.s sont ceux du Prodajus.
Leur taille nous j)araît même un peu forte en proportion de celle des
nombreuses larves crypionisciennes que nous possédons de notre
espèce.
Il y a lieu de noter que les Copépodes étaient fort peu abondants
dans ces pêches.
Quoi qu'il en soit, l'analogie nous permet de penser que les
Microniacu.s du Prodajus sout, comme tous les autres, dép(»urvus
de soies ou du moins qu'ils en sont très pauvres.
Parmi les Microniscus trouvés dans nos échantillons de pl.inklon,
nous en remarquons deux qui sont près de muer comme ceux dont
parle Sars. Lnc cuticule exuviale déjà soulevée montre, au bout
des appendices pléaux et surtout des uropodes, de fietites soies
rudimtMitiurcs indiquant Ui début d'une nouvelle phase chétophore :
la phase cryptoniscienne. (^est une nouvelle conlirmalion de l'im-
portante observation du savant de Christiania.
d) -/« larve : CrypAonisciuiu.
Diheptajjode, chétophore, nageuse.
La tig. IG fait voir le cryptoniscium du Prodajus Ostendensis
tel que nous le trouvons abondamment dans la poche incubatrice du
Gastrosaccus.
Il est touj(jurs diheptapode et le septième péréiopode est plus
développé que les précédents.
Celte larve présente tous les caractères assignés par HaiNSEN aux
larves de la famille des Dajides, à savoir :
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a) Elle poi'te une ventouse buccale circulaire et pédonculée. Fig.
16, 17, 23, 24, 25 et 35.
Examinée do face cette ventouse inoutre une légère échancrure sur
le bord de son disjue interne. Fig. 17 B. En arrière du pédoncule on
aperçoit, mais assez peu dislinctement, deux minces stylets divergents
vers l'arrière. Ce sont les mandibules. Nous n'en avons jamais vu
la pointe faire saillie au fond du disque adhésif, fait que Bonnier
a observé chez VAspidophryx-us frontalis (^), et qui a son impor-
lance, car il indique que l'animal peut se nourrir du sang de son
hôte, même à l'époque où son orifice buccal est muni d'un disque
adhésif. Nous nous étions demandé si ces stylets difficiles à distin-
guer étaient autre chose que des rudiments des mandibules destinés
à fonctionner après la chute du disque. Mais l'observation de Bonnier
nous conduit à penser qu'ils sont complètenient développés et
capables de fonctionner dès ce stade chez le Prodajus comme chez
VAspidophryxus.
b) L'article basai des antennules est large et porte un long prolon-
gement mucroné dirigé vers l'arrière. Noter que cet article porte en
outre trois autres piquants plus courts dont l'un est visible devant le
grand piquant, dans la fig. 17. A.
Ce grand piquant est mobile et peut être dirigé presque directement
en avant. C'est dans cette position qu'il est représenté fig. 17. A.
Mais le plus souvent il est rabattu contre la face ventrale. En
outre cet article basai porte 3 soies assez longues et d'autres plus
petites. •
Nous trouvons, dans nos objets, l'anlennule diversement déve-
loppée. Parfois les soies sont introuvables. Nous n'avons pu décider
si ces variations tiennent à l'âge de la larve ou bien si elles dépendent
du sexe.
c) L'extrémité, semi-chélée, de la première paire de péréiopodes
est différente de celle de la seconde paire. Le dactyle est plus court
et le propodite plus renfiô. Fig. 18, premier péréiopode et fig. 19,
troisième péréiopode.
d) L'avant-dernier article de la septième paire de péréiopodes
diffère aussi de celui des précédents : il porte trois groupes de fortes
soies faisant opposition au dactyle recourbé. Fig. 20.
(1) BONNIEK. Contribution à l'étude des Epicai-ides. Tracniix de la Slahuii toologique
de Wiinereux. Paris, 1900.
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e) Quant aux uropodes, ils sont presque d'égale longueur, pas tout
à fait : la branche externe est un peu plus courte que l'interne.
L'égalité des deux branches, indiquée par Hansen (Die Aeste der
Uropoden gleieh lang) est donc un caractère qui doit être accepté
« cum grano salis ».
Les caractères indiqués par Hansen pour ses spécimens plankto-
niques appartenant, selon lui, à la famille des Dajides sont donc
pleinement confirmés par l'étude de larves qui sont indubitablement
celles du Profhijiis Ostendensh.
Ajoutons qu<^ la fusion du premier d*entre les sept segments du
péréion qui portent des pattes, avec hi tête, est un caractère assigné
parH.RiCHARDsoNau mâle des Dajides. Il appartient donc également
à la larve Cryptoiiiscienne du Prodajus.
On se rappellera que cette région antérieure n'est pas la tête
typique des Crustacés, mais la tête fusionnée avec le premier des
huit segments du péréion, c'est-à-dire avec le segment dont l'appen-
dice réglementaire, chez les Isopodes, est un gnathopode.
Un très léger sillon indique encore, chez le Gryptoniscium, la
limite postérioure du premier segment fusicmné avec la tête, d'avec
le deuxième qui p(jrte le premier pôréiopode de dimension réduite.
Les yeux de ce Gryptoniscium sont assez développés. Ce sont deux
amas de pigment noir contenant jusqu'à 15 lentilles sphéroidales.
La fîg. 16 représente la larve de profil, avec sa ventouse buccale,
ses six pléopodes (y compris les uropodes) et six paires seulement de
péréiopodes dont la dernière est plus longue que les autres. La
première paire, appartenant au segment antérieur du péréion,
fusionné avec la région antérieure, est cachée sous la tête ; elle n'est
pas souvent visible sur un profil.
La fig. 17 montre mieux la ventouse, le piquant cl les soies de
l'anteimule, l'antenne, l'œil et le bord denté de la partie pleurale du
segment péréial fusionné.
La larve Cryptoniscium grandit notablement après la mue qui le
fait naître du Microniscus.
La fig. 'Si, faite à la même échelle que la fig. 10, montre un
individu plus âgé et j)lus grand. A cette taille les larves portent
souvent des indices d'une mue imminente qui va constituer leur
premier pas dans la voie de la métamorphose. Le pléon se montre
souvent un peu rétracté à l'intérieur d'une gaine cuticulaire (voir
fig. 25 et 35) et l'œil présente un changement qui est nettement
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précurseur de la première mue métamorphique : il s'est allongé en
une traînée noire s'amincissant vers larriôre. (Fig. 23 et 24).
Ces quatre formes larvaires peuvent être appelées progressives,
parce qu'elle représentent autant d'étapes de la marche régulière du
développement des Isopodes. Notons toutefois que le Microniscus,
redevenu achète parce qu'il est sédentaire, est déjà légèrement
régressif.
C'est après la quatrième étape que se manifestent deux phéno-
mènes remarquables : la ditlerenciation des sexes et la régression
détinilive, très caractérisée surtout chez la femelle mais bien nette
aussi chez le mâle.
B. Phases postlarvaires.
a) Femelles jeunes.
i''' phase. Mue du Cryptoniscium.
DUiexapode, achète.
Antennules, antennes et mandibules. Fig. 25, 26, 27, 28.
A la suite d'une mue, la larve Cryptoniscium se transforme en un
animal plus rentlé, à pléon plus grêle et sans pléopodes, à part les
uropodes.
La lig. 25 montre un Cryptoniscium en pleine mue. La partie
moyenne est déjà dépouillée de sa cuticule exuviale, tandis que les
deux extrémités y sont encore enfermées.
Le dernier segment péréial, visible dans la partie moyenne, se
nioulre déjà dépourvu d'appendices. L'animal est donc, redevenu
diliexapodc. Aussi peut-on affirmer que (fest une lemelle, puisque le
mâle resle toujours dilieptapode.
Le pléon est encore entouré d'une enveloppe cuticulaire transpa-
rente, portant les gaines des pléopodes et des uropodes. A l'intérieur
de cette eiiveloppe on aperçoit les segments pléaux opaques el sans
appendices. Les pléopodes sont supprimés, à part les uropodes.
En avant, dans la région céphalo-péréiale, l'exuvation n'est jias
terminée, toute la partie antérieure du péréion et la tête tout entière
sont encore enfermées dans l'étui cuticulaire. Celui-ci porte encore
la ventouse buccale discoïde.
La fig. 26 représente de profil une femelle récemment dégagée de
sa cuticule exuviale.
PRODAJUS OSTENDENSIS. 49
On voit qu'elle est entièrement achète.
La partie antérieure a perdu sa ventouse ; celle-ci est remplacée
par le bec aplati de l'adulte formé par le stomosphène et le gnathos-
phène enserrant deux mandibules styliformes. (Voir fig. 28). Les
anlennules sont réduites à de minimes tubercules et les antennes à
de cours filaments.
La tête paraît raccourcie et réduite à un simple rebord portant les
appendices oraux et préoraux.
La péréion comprend sept métamères dont les 6 antérieurs
portent des appendices. Le premier métamère est fusionné en avant
comme chez les Cryptoniscium.
Puis vient le pléon dépourvu d'appendices sauf les uropodes.
Ceux-ci sont plus larges, plus courts et plus mous ([ue ceux de la
larve Cryptoniscium ; ils sont dépourvus de soies.
Dans la fig. 27 on a dessiné une larve du même âge vue de dos.
On y aperçoit, sur la face dorsale, quatre taches de pigment noir,
restes en voie do disparition des yeux de la phase précédente : la
traînée de la fig. 24 se découpe en deux et l'animal possède généra-
lement à ce stade quatre taches oculaires comme le mâle. Cependant
ces organes sont destinés à disparaître, et on les trouve dès ce stade
dans un état assez variable.
Ainsi, au moment de la mue, le Cryptoniscium femelle devient
dihexapode. C'est-à-dire qu'il perd la septième paire de péréiop'des,
celle-là même qui apparaît la dernière, au stade microniscien, et
dont la structure difTèro un peu de celle des autres. L''xisteuce de
ce septième péréiopode est donc très éj)hémère ; elle caractérise les
stades Mici'oniscus et Oyptoniscium. Ce dernier rej)iésente le degré
d'organisation le plus élevé qu'atteiprnent, dans le sexe femelle, ces
Isopodes dégradés. La régression commence immédiatement après le
stade Cryptoniscium. Elle est attestée dès la mue du Cryptoniscium
par un retour à la disposition dihexapode de la larve pélagique
prémicroniscienne.
Cependant il arrive parfois ([ue l;i septième paire de péréiopodes
persiste après la mue ipii termine la phase Cryptoniscienne.
Nous avons représenté fig. 27 un cas de cette persistance acciden-
telle que nous avons constatée plusieurs fois. Mais la rencontre plus
fréquente d'individus déjà dihexapodes bien qu'encore en mue ou
venant de muer, nous lait regarder la suj)pression du péréiopode 7
au moment même de la mue comme le cas normal.
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La fig. 28 représente un individu un peu plus âgé. Il a grandi,
mais il est encore dihexapode et n'a guère évolué. Sa face ventrale
cependant présente, en dedans des deux séries de péréiopodes, deux
légères crêtes latérales qui manquaient précédemment.
S* Phase. — Dipentapode. — Gnathopode et péréiosphène 1.
— Appendice pleural du premier segment pléal. Fig. 29 et 30. Plr.
Un stade ultérieur est représenté fig. 29.
L'animal a notablement évolué : il est devenu dipentapode comme
l'adulte. La sixième paire de péréiopodes a disparu. Elle a cependant
laissé une trace, sur l'avant-dernier segment du péréion, sous la forme
d'un léger tubercule. Fig. 29. Pe ^"(i-
En outre le bord pleural du premier segment du pléon représente
un prolongement qui n'est autre que celui que l'on trouve, si déve-
loppé, cliez l'adulte à droite et à gauche de la ligne médiane ventrale
tout en arrière. Fig. 29. Plr.
Des organes nouveaux ont fait leur apparition sur la face ventrale
de la région céphalothoracique : deux tubercules s'aperçoivent en
arrière des organes buccaux. Ce sont les gnathopodes de l'adulte.
Fig. 29. Gn.
De plus un tubercule impair s'est formé entre les deux premiers,
c'est la première ébauche du péréiosphène 1 , ou pièce triangulaire de
GiARD et BoNNiEK, quï va, plus tard, prendre un grand développement.
Nous n'avons pas figuré de face la région du céphalothorax, en vue de
montrer ces rudiments, parce que leur aspect et leur disposition sont
les mêmes que dans la fig. 30 qui n^présente un état un peu plus
avancé.
Nous avons annexé à la fig. 29 un petit dessin qui représente une
particularité déjà visible à ce stade, ("est un faible tul)ercule que l'on
remarque au-devant des gnathopodes. Fig. 29 J/a?? Ces rudiments
sont assez difficiles à voir. (Cependant nous les avons parfaitement
distingués sur trois individus. Ils sont très fugaces. On les aperçoit
encore au stade de la fig. 30. Mais plus tard ils disparaissent sans
laisser de trace.
Au sujet de leur signification morphologique, on no peut que faire
une hypothèse : ils représentent peut-être une des deux paires de
niaxilles. Ce point ne pourra s'élucider que par des études compa-
ratives portant sur des espèces où ces organes seraient persistants.
PRODAJUS OSTENDENSIS. 51
Enfin le pléon, dont la face antérieure était, au stade précédent,
parfaitement unie, porte maintenant sur chacun des cinq segments
antérieurs un léger tubercule, ébauche de ceux que l'on y trouve
chez l'adulte.
La fig. 30 montre de face, un individu un peu plus avancé : son
pléon est devenu plus étroit et les tubercules antérieurs sont légère-
ment plus développés. Les lobes pleui-aux PJr. sont un peu plus
saillants. En avant le gnathopode, le péréiosphène l et les deux
tubercules rudimentaires sont un peu plus volumineux.
Mais en outre, il présente la particularité anormale d'être encore
dihexapode, alors que les individus plus jeunes tels que celui de la
fig. 29 sont normalement dipentapodes. Il possède encon^ le sixième
péréiopode. Mais la situation de cet appendice, un peu en arrière de
la série, et sa forme différente de celle des autres péréiopodes
annoncent sa prochaine atrophie.
Nous avons noté cette persistance à plusieurs reprises.
Ces variations aberrantes dans lo processus régressif de la sup-
pression des deux derniers péréiopodes indique clairement (jue cette
suppression est une modification récente de l'organisme de ces formes
devenues parasites. Les cas de relard dans l'alrophie normale, sont
encore fréquents; ils montrent que l'hérédité n'a pas complètement
perdu ses droits.
3^ Phase. — Apparition de la poche ovigère
main pas de lames ovigères. Fig. 31.
Bionlôl après le stad • des fig. 29 et 3i), la cavité incubatrice fait
son apparition. Les parties latérales des segments postérienrs du
péréion et dos deux premiers segments dn pléon se développent
considérablement et se bombent latéralement, de manière à limiter
une large cavité préventrale. Ces parties latérales perdent en même
temps leurs sillons de métamérisation. Les prolongements Plr
gagnent aussi un j)eu en volume.
Au stade de la fig. 31 qui correspond à un étal déjà assez avancé
de celle phase, il n'existe encore aucune trace des lames ovigères.
^« Phase. — Dèi'e/opjjemmt de la cavité ovigère. —
Apjjarition des lames ovigères. Fig. 32 et 133.
Le stade suivant, fig. 32, prosente [tlusieurs particularités nou-
velles :
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a) La jeune femelle a gagné considérablemen' en longueur el on
largeur. Les parties axiales ont presque atteint les dimensions
qu'elles ont chez l'adulte. Elles n'ont plus de moditications essen-
tielles à subir.
b) La cavité incubatrice s'est énormément dilatée. Cependant son
entrée est largement ouverte et ses bords sont encore très éloignés
l'un de l'autre.
Noter que, si les parties axiales ont à peu près les dimensions de
l'adulte, la pociie incubatrice au contraire doit encore s'accroître au
point de décupler son volume actuel.
•c) Les lames ovigères ont fait lour apparition. Los antérieures
/. ov. 1 se sont formées dès une époque peu postérieure au stade de
la fig. 31, Elles ont au début la forme de tubercules arrondis ])uis
elles s'aplatissent en lames, forme que présonlent aussi alors, les
gnathopodes. Les lames ovigères antérieures i)résontent déjà un bord
inférieur bilobé indiquant la formation des deux lamelles divergentes
signalées précédemment. Fig. 32, l. oi\ 1.
L'armature buccale est encore dirigée normalement en avant,
bien que l'incurvation de la face dorsale soit déjà très accentuée.
Nous trouvons souvent, à ce stade, le ventre fortement dilaté,
comme si un liquide remplissait et distendait l'enveloppe cuticulaire
de toute la région moyenne du corps. L'étude des coupes micro-
tomiques montrera si cette disposition est normale ou si elle est un
edèt de l'action des réactifs.
Les deux lames ovigères postérieures existent déjà à cette époque.
La fig. 32 n'en montre que la dernière, en /. ov. 5. Pour voir
l'autre, il faut incliner l'animal sur le côté et regarder sous la
dernière lame. L'une et l'autre s'allongent sous forme de bande le
long du bord libre des pai-ois de la cavité incubatrice. En avant elles
se rattachent à la base du péréiopode du métamère auquel elles
appartiennent.
f/) Les pointes pleurales du premier segment pléal sont devenues
très saillantes vers l'arrière. Fig. 32. Plr.
e) L'incurvation de la face dorsale du corps est bien caractérisée et
une gibbosité apparaît déjà au-devant du rebord antérieur de la tête.
Fig. 32. Ce rebord est fortement infléchi et l'appareil buccal pointe
dès à présent non plus vers l'avant, mais presque directement sui' la
face ventrale.
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f) L'examen du profil reprt^senté fig. 33 nous apprend que la
segmentation n'est encore que faiblement altérée dans les parties
axiales. Toutefois, on ne compte déjà plus, sur la face dorsale du
péréion, que six segments. L'antérieur s'est confondu avec la petite
région de fusion céphalothoracique, ce qui rappelle la structiu-e de
la région au stade Cryptoniscium.
Les faces latérales dilatées pour former le sac ovigère ont, au
contraire, perdu toute trace de métamérisation.
Sur le pléon, les appendices impairs delà face ventrale présentent,
sur les segments 2 et 3, l'aspect de gros tubercules très saillants.
Celui du premier segment a fait son apparition, mais il est encore
très petit et n'est pas indiqué dans la figure.
.5" Phase. — Apparition des lobes antérieurs de la poche
ovigère: Rétrécissement de Ventrée de cette cavité. Fig. 34.
La fig. 34 nous fait voir l'animal grandi et fortement dilaté.
On voit que les parties latérales commencent à présenter en avant
une saillie en forme d'épaule, première ébauche de l'énorme lobe
antérieur du sac ovigère de l'adulte. Fig. 2 la. L'entrée de la cavité
incubatrice, quoique encore largement ouverte, est cependant déjà
notablement rétrécie. Elle nous montre nettement sur son bord les
trois lames ovigères postérieures. Fig. 34. lam. ov. -9, 4 et 5. La
troisième, interne, est courte et arrondie. Elle consorve celte forme
choz l'adulte. Voir fig. 7, /. ov. 3. C'est à cet âge que nous sommes
parvenus à découvrir un rudiment de la deuxième L. ov. 2.
Ultérieurement, l'animal ne subira plus guère qu'une forte
augmentation de volume, due au développement énorme de la
cavité incubatrice et non à la croissance des parties axiales du
corps ; la région médiane limitée par les deux séries de péréiopodos
n'est guère plus éfendue chez l'adulte qu'au stade do la fig. 34.
Si l'on compare la fig. 32 à la fig. 34, on remarque que la portion
médiane du corps est proportionnellement moins longue dans la
seconde que dans la première. Cependant la seconde est plus
avancée en développement. Cette apparence est due à l'incurvation
qui est, au stado de la fig. .34, beaucoup plus accentuée qu'au
I)récédent, fig. 32. Tenir compte de la différonce de grossissement.
Les bords de la cavité incubatrice encore très distants l'un de
l'autro, à ce stade, se rapprocheront ultérieurement et les rebords
formés par les lames ovigères posl(''rieures s'engrènei'onl alors outre
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eux, ])our fermer exactement l'entrée de la cavité. Cependant, en
avant, dans la région des péréiopodos, il persistera une ouverture
qui permettra sans doute à l'eau de respiration de pénétrer dans la
cavité et do baigner les œufs qui la remplissent, et nous avons vu
qu'on arrièro il persiste aussi, au delà du bout postérieur des lames
ovigères, un petit orifice qui est gardé par lo pléon et ses tu])érosités
impaires. Fig. 9, Or. pos. cav. vv.
L'état adulte constitue une 0" phase caractérisée par la fermeture
de la cavité ovigèro Fig. 2.
Remarque.
La série des phases que nous venons de décrire nous apprend que
le développement des parois de la cavité incubatrice précède la
période do grand accroissement de l'ovaire. Ultérieurement, lorsque
la large entrée ventrale sera fermée, la paroi du sac incubateur sera
fortement distendue par l'énorme accroissement en volume quo subira
la gonade. Mais, la formation de ces lames ot leur développement
jusqu'au moment de leur rencontre sur la ligne médiane, sont des
phénomènes de croissance indépendants de la dilatation de l'ovaire.
S'il est permis de dire ({ue la cavité incubatrice se dilate énormément
plus tard, sous l'action d<; la masse des œufs dont le volume va
croissant, il doit être bicsn entendu quo la première augmentation de
volume que subit cette cavité pré(-ède sa fermeture et constitue un
phénomène de développement qui n'a rien de passif.
b) Mâles jeunes.
On arrive, si l'on dispose d'un matériel abondant, à surprendre
des larves des deux sexes pendant la mue. Colle qui est représentée
fig. 35 est un mâle, dont la cuticule exuviale a déjà sauté, dans la
partie moyenne. Il n'en reste, comme chez la femelle en mue de la
fig. 25, que les parties terminales antérieure et postérieure. La
ventouse buccale existe encore.
On y reconnaît un mâle à la présence de sept péréiopodes et à
l'aspect général du cor[)S.
La fig. 36 est un mâle un peu plus avancé. Le pléon est entière-
ment dégagé de la cuticule exuviale et présente la structure
caractéristique du sexe. Il est long, grêle, dépourvu de pléopodes
ordinaires, mais terminé par deux longs uropodes. D'autre part, il
présente deux caractères d'inachèvement : il osl nettement segmenté
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et ne porte sur le cinquième segment qu'un tubercule pénial encore
très court.
La mue paraît s'achever plus tardivement dans la partie antérieure
du corps. Nous avons trouvé, à diverses reprises cette partie encore
contenue dans la luticule exuviale alors que le pléon en était déjà
dépouillé.
Remarque.
GiARD et BoNNiER Critiquent l'assertion de Hoek qui signale chez
le mâle du Dajus inysifHs une ventouse buccale. Cette critique ne
s'explique pas bien, car d'après les figures de Hoek il est clair que
l'unique mâle qu'il a oI)servé, fixé à la femelle, était incomplè-
tement développé.
C'était une larve dr mâle. Les dessins le montrent surabon-
damment. C'est ce qu'il eût fallu signaler. Il n'y a aucune
opposition entre la description de Hoek qui attribue une ventouse
à un mâle larvaire et celle de Giard et Honnikr qui ont eu sous les
yeux un mâle adulte, dépourvu de cet appendice.
ITT. — Remarques ëthologiques.
L Conditions de vie.
à) Formes diverses du pur'ixite que l'on observe sur Vhôfe.
La femelle et le mâle adultes vivent dans la poche inciibati-ice du
Gmtrosaccus sjnnifcr Goes.
Leurs deux |)rcmières larves dih''xap()des, Epicaridium achète et
Epicaridium chétophore, n'ont pas été observées sur leur hôte.
Il en est de même j)Our la troisième larve, le Microniscus. première
forme diheptapode des Epicarides.
Au contraire, la larve Cryptonisciunj, diheptapode aussi, se
rencontre abondamment dans la poche incubatricedu (Tastrosaccus.
On trouve aussi dans celle poche de nombreux stades du dévelop-
pement post-larvaire du mâle et de la femelle.
Ce serait une erreur que de penser qne la poche incnbalrice du
Gastrosaccus n'est jamais habitée que par un couple, mâle et
femelle, du Prod(ij>'i<. Ce cas est même et de loin, h' pins r.ire. A
côté d'une femelle moyennement développée, on trouve â j)en près
toujours (à l'arrière-saison) plusieurs larves Cryptoniscium, et
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diverses fonielles pliisjounes, ainsi que des mâles. Fig. 4. Nous
avons compté jusqu'à 15 individus sur un même hôte, dont 1 femelle
adulte, 3 jeunes Icmelles aux stades des fig. 28 et 30, 8 mâles et 3
Cryptoniscium.
A côté d'une femelle adulte, on ne trouve jamais que de petites
femelles beaucoup plus jeunes. Il est probable que la femelle la plus
avancée expulse les autres, dès qu'elles atteignent des dimensions
gênantes.
b) Position occupée par le parasite.
1
.
La femelle adulte est toujours orientée de la même façon dans
la ])uche ovigère : le pléoa est dirigé vers la tête du Schizopode et la
région buccale est tournée vers la face ventrale du premier segment
pléal do l'hôte. Noter que la région buccale du Prodajus n'est pas
terminale, mais presque médiane. Aussi dans la fîg. 2 les lobes
antérieurs do la poche ovigère s'avancent-ils seuls jusqu'au niveau
du deuxième segment pléal du Gàdrosaccua. La bouche reste au
niveau du premier.
La femelle est maintenue dans cette position par les lames qui
forment les parois de la poche de l'hôte. Elle remplit cette cavité
aussi complètement qno le fait la masse des embryons du Schizopode.
Fig. 1 et 4. Cependant ollo s'accroche aussi à la cuticule ventrale à
l'aide des péréiopoues.
Elle n'est pas complètement immobile: nous avons vu des femelles
en place se contracter, se déformer, assez lentement, et se mouvoir
de façon à montrer que leur région buccale ne restait pas fixée à
demeure sur le même point de la cuticule ventrale.
2. Les mâles peuvent se rencontrer en tous les points de la poche
du Ga.strosaccus, que celle-ci soit vide ou remplie d'embryons, ou
enfin occupée par une femelle adulte de Prodajm.
Très souvent on remarque un mâle fixé sur la région du pléon de
la femelle, dans des positions variées. Fig. 3 et Si. On en trouve
parfois deux, l'un près de l'autre dans cette situation.
Mais on peut les trouver aussi fixés en d'autres points du corps et
même dans la région céphaliijue, entre les lobes antérieurs.
Ils s'engagent aussi dans la poche ovigère des femelles. Nous en
avons extrait jusqu'à cinq d'une môme pucho. (Test surtout dans le
jeune âge des femelles qu'ils y pénètrent facilement, alors que la
poche est encore largement ouverte. Nous reviendrons sur ces faits
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plus loin. Notons encore que l'on Irouve fréquemment des mâles
fixés à la région pléale de très jeunes femelles dont la poche ovigêre
n'est qu'ébaucliéc, c'est-à-dire, même avant le stade de la fig. 32.
Quant aux larves Cryptoniscium, on les trouve partout, entre la
femelle et la paroi de la cavité incubatrice. Cependant elles sont
parfois fixées au corps de la femelle comme les mâles et à diverses
reprises nous les y avons observées sur la région pléale dans la
position dans laquelle on observe fréquemment le mâle adulte.
C'est dans colle dernière position que Hoek a figuré le jeune mâle
du DajuH mysidts, encore muni d'une ventouse et qui, par
conséquent, devait encore muer. Nous avons observé plusieurs fois
le même fait. 11 nous paraît clair que, chez le Dajns comme chez le
Prodajm, ce cas doit être accidentel, car la ventouse n'est qu'un
organe de fixation larvaire, qui n'est j)lus indispensable à l'animal
Lorsqu'il est parvenu dans la poche incubatrice. 11 la perd à la mue,
on moine temps (jue ses mandibules devionrenl plus fortes. Celles-
ci doivent lui servir à se procurer sa nourriture qui est le sang du
(}asirosuccus.
Il paraît donc certain que le mâle jeune passe toujours quelque
temps dans la poche du Gasirosaccm, sans rapport avec la lemelle
et qu'il s'y nourrit, tandis que ses gonades se développent. Il ne
gagne normalement la femelle que lorsqu'il est com])lèlement adulte.
Il nous est arrivé de déci.mvrir des larves Ciyptoniscium ongagées
l)rofondément sous le bouclier du Schizopode, dans la partie supé-
i-ieure de l'espace branchial. Un mâle portait même deux Crypto-
niscium dans cette position. C'étaient déjeunes larves fraîchement
.Mrrivéesà bord du Gasirosaccus ot qui Wqiï connaissant pas les
détours s'étaient f(mrvoyées sous le bouclier au lion de se glissersous
les lames épiméro-pleurales si caracléristiqui'S du genre, puis sous
les oostégites. Ajoutons, que nous avons aussi retiré de la partie
supoi-ioure et antérieure de l'espace branchial du Schizopode un'
jeune fomolle d'une taille déjà bien supériourc à colU» du Cryi)lo-
niscium cl [»arvonuc au slade de la fig. 28.
c) AUiiicntation.
Il est hors de doute que le Prodajus .se nourrit aux dépons du
s;mg du Gastro.saccu.s et non pas en dévorant les œufs et les
embryons qui remplissent la cavité incubaliice. Le simple examen
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de son armature buccale conduit à cette conclusion : ses mandibules
aiguës et slyliformes ne peuvent servir qu'à percer et non à mordre.
Au surplus, en vue d'établir la chose par des faits, nous avons
examiné la cuticule ventrale du premier segment du pléon du
Ga-strosaccas, c'est- "i-dire de celui auquel s'applique la région
céphalothoracique de la femelle adulte du Prodajus.
Nous avons trouvé constamment cette lame intacte chez les
individus ne portant pas de parasite. Au contraire, chez ceux qui
portent une femelle, on la trouve toujours perforée d'une série de
puncîtures, les unes arrondies, les autres allongées, suivant que le
stylet formé par les deux mandibules y a pénétré normalement ou
obliquement. La fig. 5 représente ces perforations dans un cas où
le parasite était une femelle adulte. Les pertuis y sont entourés
d'une auréole qui fixe assez fortement les matières colorantes
(éosine).
Lorsque la femelle est jeune et de petite dimension on trouve ces
perforations moins nombreuses et plus petites.
La multiplicité des punctures indique bien que la femelle ne se
fixe pas définitivement au même point de la paroi cuticulaire. Elle
peut se déplacer et faire des piqûres successives en des points
divers du même segment.
Les mâles étant munis de la même armature buccale que les
femelles, il est naturel d'admettre qu'ils se nourrissent de la même
façon aussi longtemps qu'ils ne sont j)as fixés sur une femelle, et il est
probable (ju'ils cessent de se nourrir dès qu'ils sont arrivés à cette
phase de leur existence, à moins qu'ils ne se mettent alors à absorber
le sang de la femelle elle-même et ne deviennent ainsi réellement
parasites sur elle.
.
Nous ne savons rien de l'alimentation des Epicaridiion ni des
Microîîiscus. Quant au Crj/ptouLsciian il est probable qu'il se
nourrit déjà à l'époque où il est encore muni de son disque buccal,
j)uisque Bonnier a vu, chez un autre Dajide, les mandibules styli-
formes engagées dans le pédoncule et saillantes ; u milieu de ce
disque.
Une autre remarque indique que ces larves se nourrissent : c'est
le fait que celles que l'on surprend en mue ou donnant des indices
d'exuvialion sont toujours plus grandes que les autres. Comparez
les fig. 16 et 23. Si elles grandissent, il est vraisemblable qu'elles se
nourrissent.
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d) Conditions de reprodiœtion.
Préciser des points à étudier c'est souvent faire un pas dans la
voie du progrès. Nous indiquerons donc, en même temps que les
données dès maintenant acquises, quelques questions qui se posent
au sujet de la reproduction du Prodajus.
1. L'hypothèse de Fhermaphrodisme avec protandrie ne peut
être faite ici. On sait que ce cas existe chez les Cymothoides (Bdllar)
et que Gaullery et Mesnil (M l'ont mis hors de doute chez certains
Epicarides.
Les mâles du Prodajus ne S(' transforment pas en femelles.
Celles-ci dérivent des larves Cryptoniscium et se trouvent dilTéren-
ciées d'avec les mâles dès la mue post-Crvptoniscienue. Fig. 25 et 35.
2. Quel est le nombre des œufs ?
Nous avons compté ceux d'une femelle de moyenno taille : il était
de 2.015. Les femelles notablement plus volumineuses ne sont pas
rares. On peut donc admettre que le nombre moyen est aux environs
de 2.000 à 2.5(X».
3. Où se fait la fécondation ?
A voir le mâle cramponné sur la région pléale, on se fait aisément
l'opinion que la fécondation doit s'opérer dans la poche ovigère après
la mise en liberté des œufs.
Ce serait une fécondation externe, comme celle de beaucoup de
Crustacés; et, il semble indiqué aussi que l'orifice postérieur de la
cavité ovigère fig. 9. or. post. cav. ov. est la voie par laquelle le
mâle introduit dans cette cavité le liquide spormatique.
Cependant le fait, relaté plus haut, de la présence fréquente de
mâles dans l'intérieur même de la cavité ovigère, avait éveillé notre
attention. Malgré la fréquence de l'observation d'un ou de deux
mâles sur la région pléale, nous nous disions qu'il pourrait bien
arriver qu'un mâle engagé dans la poche encore largement ouverte
d'une jeune femelle, s'y laisse enfermer et féconde plus tard, dans
celte position, les œufs tombés de l'ovaire.
Des coupos furent donc pratiquées dans une série de femelles
(1) Caullerv et Mesnil. Sur la morphologie et l'évolution d'un Epicaride parasite
dos Balanes C. R. Ac. Paris 1899. — Caullkhy. Recherche.s sur les Liriop.sidés. Mitth,
Zoot. St. Nenptl. 18 Bd. 1908.
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moytîIilit'iiH^nl, ;iviili<'(''(^s. L'une de ces leinelU^s <",()iileii;iil (|ii;il,i-«>
inftU's.
I)(MI\ (l'eiilre ce-iixci él.;iieiil In^V-s il;ms lii c.Mvilé ovigiSi'd (ille-
iiiAino, co (|ui n'élaiL |)Jis ili' iintiiro à nous siicpn^ndre. Mais nous
rftmos ^raiiddinenl <'l,oiiii(''s de «'oiislalei' (|ije l(»s (I(MIX aiilres avai(Md,
|)éii(''.|i'é dans li^ cdiiis liii-iiiAiiie, (^1, s'él,ai(MiL lo^és en plein dans la
(îavilA vise.(''i'al(\ enlr<' les Miass(is ()vai'i(|U(ss, (|ue- li^ir eonlonr
C()inpôn('»l.rail l'orlenierd. ( '.(!s niasscss ôlai(Mil, ronn('îos (rn'ul'.s nioyeii-
rKMMlMll (lévi'l()pp('S.
An-dcîvaid (h^la lace venirah» de elincini desdcMix mâles gisait iiiKi
masse de, li(jiiid(^ sp(M'mal,i(pie eoii^idé, dans laqiK^lle on r(M'onnaissait
parlalUMinMil, d'innomhraldes corpnseiiles lorlerrusnl colorAs par
riiémaloxylino an lor (M, (|ui n'élaienl aiiLi'es (|in', lus parties clipoina-
litjuus des spei'malo/oïd(\s.
(!cs (Unix màhis élaienl enlerniés dans la |tarlie ;nilérieiin' de |;i
cavil/» ov'if^èi'ci doiil les lol)(\s laléranx ii'avai(nil pas en(;ore Ibi-irn'i les
saillios aid/'ri(Mir(is (pi'oii loin- voit avancer an delà (U) la rôt^ion
cépliali(iii(^ clioz la lemelle mûre.
lis élui(>nL donc l()g('>s derrière la région l'orleuKMil, ployi'-ci sur
ell(5-uiftme tjui poric, sur sa rac(^ aiiléri(Miro, les péi"ôiopod(vs el, su;- sa
l'ace poslériduro l(^ péréiosphèue triangulaires, hvs gnaUiopothîs ul lus
lauHvs ovi^ères anl(''rienr(^s. Ils uc-cupai(5nt à j)eu pi-ès les j)oinls
mar(|ués pai' des croix dans la lig'. \'A, mais dans un snjel déjà l)i(Mi
dc'd'ormé par \{\ gi'aud dévuloiJpeuKMil de l'ovairo.
La paroi i\u corps est pai failonuMil roi^onuaissablc, un dehors
de ces deux nulles. Aussi l'examun dv, cescoujx^s no laisy(î-l,-il aucune
place au doute : ces deux mules mûrs oïd l)itm péuélit') dans laoavil6
j)suudocaili(pHi de la l'emcdlcs; ils y soid, en contact iutiiiu) avec
l'ovaire ul ils y ont, l'un el l'autre, dév<M-sc leur sperme. L(îs doux
autres luùlcs sont coutemis dans la cavité oxigère. Toulurois l'un
d'enx, \)U\côi sur le eùté droit, a déjà réussi à (Migager son extrémité
j)luale dans la cavil('( périviscéi-ale pai- uik^ ouverture qui paraît ôtre
une décjiirure, |)lulAt (pTun orilice g('Miital. Ou c()uslat(» égalemcmt
uiui c(n-taiiu< (|uaulité (h^ sp(M-me au voisinage (\o culte extrémité,
dans l'intérieur du corps. L'autre \ni\U\ situé sur la ligiui médiane,
est encore tout entier dans la cavité ovigèri^ (^l l'on ne Ir.uve j)as de
sperme [)rôsd{s lui.
Os faits sont exli'énuimenl intéressants. Ils l(Midrai(mL à l'aire
concevoir tommo suit les pliéuonu''ncs de l'écondalion du Prodajus:
l'KOliAJIIH OS'I'KNMKNSIH. ()\
1. Los mal (5S p(îilV»Mil ptuiAlrOI" (liiiiS l;i pcx^hr, oviy^r.n) di-., rfiiicllcs
joori(5S
;
;j. Ils poiJV«!iil .'iiissi tr;iv(;rs<'i' l.'i \)Hnn .itil/'cicnro de VuïMoinrn ci
H'fiiigagor calro les ovairos (Uip li'ôs voluiuiiioux.
'A. Dîiiis (-«îs coïKJilions ils pciivonhi^vocsci- leur sp»!i-iii«^ (I;mih ccMh
(•;ivil/; il II v(jisinago dos ajul's ol sur oux.
i'j's conclusions no sont quo la slriclu oxprossioii des laits
I DMslalr'is dans noli'(; s6ri(! do coiipiîs cl, qui ne pciivcnl (^livi mis on
doiilr.
(icpoiidanl nous nous garderons d'.'irfiruK'r sans l;i moiiidro
(iiihilîilion, (jii'cllos (ixposoril le l;ild<;aii (?\a<'l, d»- . plicnoniéiics
norinaiix de la l'écondalion, cl voici la raison do colle i'csti'i(;lion
(|iji j)(!ijt paraître 6lrang«! après rallirinalion cat/igoriqiio dos fails
qui nous oc<Mipejil : c'osl qu»; la rernolloen riueslion nVilail pas dans
un /'lai normal, lOllo /dail inlesl/M; d'uno Microsporidie qm; nous
;ivons obscrv<'îo ass(;z l'n'îquommonl, à l'arriêro-saison, dans notre
l'r()thi,jus, (il riont nous disons un mol plus loin, (ios organistiifîs
<'îlaient déjà très iVqiandus dans la j«îuno romfîllo coiiUuianl (mjs
mules, dont nous parlons. Ilsavaienl envahi presque Loule la paroi
du corps (il beaucoup d'appendices. (lc|>cndanl l'ovaiie en <';lail
i-ncoro j)i'(;Hqu(! indonuK;.
La pr(;sonce de <;e parasiUî nous l'ail ccjnsidérei- comme sage
d'alt'indni do nouv(ill(is obs»!rvali(jns avant fral'lirmcr que hî màb;
du l'rijdajns p(înêlr(! dans lo eoipM de la l'omelle pour IVîcond(;r b-s
œul's (jvariqu'is el qu'il y vil jxifidanl (jU('lqu(5 temps, comm<' endo-
|iarasil<!. L'!S rdsullats des recb«rclios (|ui se poiirsuiv'înl actuolbî-
monl dans notn; lalKjiatoiro, sur la question (dio inâiiio ot sur la
maturation do Tovain-, soronl publias dans b- m(')moire r]iii Irailora
de rorgani.salion uiUt/kj du l'roilajas. S'il s'i'ilablil (pj«î la p(';n6ti'a-
lion, conslal('',o par nous, {\n màlo dans la cavil('! du r.orjis n'ost jjhh
normabî, (;l n';i (';t('; rendue jiossibio qu<! grâce à un aU'aiblissouKîiil
(b; la (laroi abdominabi allaqm'îo par bîs Mi(-rosporidies, il y aura
• •nc(;r(5 lieu do r(iclierclior si son entr6(; dans la poclio ovig('jrc uni
noraialu (il si (tilc est n('iCOM.sairo /) rimpn'ignation (b;s œufs, ou biou
1 le liquidiî sjjei"mati<pj<i peulfttro intnjduit par l'oiifbMî post<'jri(!ur
ie la poche, sans qm; le mâb-, s'y «îugago tout «;nlier. bans r,e cas la
position du màb* sur le jjbion .sorait rh'\U-.un'.ii\. (uqjulalricf!.
Il (ist très p(jssibl(i qu<i b;s d(!ux cas h(; r('îali«onl (il que la pr(';sofiC(i
du m;jlo dans la cavil/) ovigêi-<! soilsimplemenL un a(;cidenl Irôquenl,
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et qui ne Tempêche nullement d'opérer l'imprégna tiou des œufs,
tout aussi bien que s'il était resté en dehors. Ce sont là des (luestions
(.le lait que des séries de coupes ne manqueront pas de décider.
4. Y a-t-il polyandrie chez le Prodajus?
Avant d'avoir fait les observations que nous venons d'exposer,
nous nous étions posé la question de savoir si un seul de ces raâles
de taille minuscule est destiné à féconder toute la couvée d'une
femelle qui comprend au moins deux mille œufs ?
En effet, sans avoir tenté de compter les spermatozoïdes, nous
nous disions que leur masse paraît en tous cas bien faible pour
satisfaire à la règle qui veut que les spermatozoïdes soient plus
nombreux que les œufs dans la généralité des êtres. Il est parfaite-
ment possible que plusieurs mâles concourent à la fécondation
d'une seule femelle. La présence d'une série de mâles dans la poche
ovigère observée par nous à maintes reprises, rend même la chose
vraisemblable.
5. Que devient la femelle après le départ des Jeunes Epica-
ridiuni aucpquels elle a donné naissance ?
Est-elle expulsée ou dégénère-t-elle ou bien continue- l-elle à se
nourrir pour procréer une nouvelle génération ?
Cette question mérite des recherches. Bien que la chose |)araisse
peu probable, on ne peut cependant, à la lumière des seuls faits que
MOUS possédons en ce moment, déclarer impossible qu'après avoir
produit une première fournée d'œufs, l'ovaire puisse reprendre une
nouvelle activité prolifératrice et fonctionner encore une fois. Les
femelles vides, présentent une poche ovigère assez chiffonnée, mais
non dégénérée et l'ovaire se montre sous la forme ramifiée qu'il
avait aux stades jeunes du dévelo|)pement. C'est ce que fait voir la
fig. 14.
Ou rencontre des femelles vides chez lesquelles l'ovaire est plus
volumineux que dans cette figure et possède des ramifications plus
larges et plus épaisses.
L'étude de la structure des organes après la ponte fournira sans
doute des données positives sur la question.
A diverses reprises nous avons observé un mâle sur la région
pléale des femelles récemment vidées, — simple constatation dont
nous ne voulons rien conclure.
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II. Rapports du parasite avec son hôte.
Nous avons dit que le Prodajiis habite la cavité incubatrice du
Gastrosaccus spinifer. Il y a lieu de se demander s'il est nuisible à
son hôte ou aux embryons que la poche incubatrice est destinée à
contenir.
A. Tout d'abord il paraît évident que le Prodajus cause un
certain doiunuKic au Gastrosaccus, puisqu'il vil aux dépens de son
sang. On peut afrirmer qu'il lui enlève un volume très considérable
de liquide sanguin, puisque la matière solide de tout l'organisme de
la femelle, y compris la masse colossale des œufs, en provient
exclusivement.
Ce volume doit être énorme, car il a à\x contenir non seulement
tout le poids de substance solide qui est accumulé dans l'organisme
parasite à la fin de son évolution, mais encore celui de la quantité
qui a disparu dans la calabolisme de tout l'animal au cours de cette
évolution.
Le Gastrosaccus a dû, pour réparer cette perte, absorber une
grande quantité de nourriture et se livrer à un travail d'assimilation
supplémentaire et très important.
En outre il y a lieu de noter que le parasite blesse le corps de son
hôte. Il perfore la cuticule protectrice du Schizopode avec ses
mandibules styliformes, ainsi que nous l'avons montré, fig. 5. Ces
perforations sont autant de portes ouvertes pour les bactéries
nuisibles et peut-être, pour d'autres parasites dangereux tels que les
Microsporidies. Nous avons vu que la multiplicité des punctures
indique bien que la femelle ne se fixe pas définitivement yu même
point de la paroi cuticulaire. Elle peut se déplacer un peu et
faire des piqûres successives en divers points du même segment.
Cependant, malgré ces blessures et ces pertes de substances, le
Gastrosaccus ne paraît guère soufl'rir de la présence de son parasite
ni du surcroît de travail physiologique que ce dernier lui impose. Les
individus portant un Prodajus adulte ne paraissent nullement plus
maigres ou moins bien portants que les autres.
Nous nous sommes demandés si les sujets infestés possèdent le
même pouvoir de locomotion que les autres et nous avons recherché
la proportion de parasites contenus dans deux lois de Gastrosaccus
péchés au même endroit et à la même époque, l'un au fond, pendant
le jour et l'autre à la surface, pendant la nuit suivante.
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Ces Schizopodcs s'élèvent en effet du fond vers la surface pendant
la nuit, comme le fout beaucoup de formes planktoniques.
Nos pêches P. 9G3 et P. 964 se présentent dans des conditions
favorables à cette recherche. La première a été faite Je 12 novembre
près du haut-fond de Gravelines, par 51° 4' N. — 2" 4' 30" E. et par
7 brasses de profondeur, pendant le jour, à l'aide de notre filet de
fond. La seconde est une pêclie de nuit faite au même endroit,
quelques heures plus tard à l'aide du filet fin de Petersen, maintenu
à la surface dans le courant, le navire étant à l'ancre.
La pêche diurne, de fond, donna 3.408 Gasfrosaceus dont 288
portaient des Prodajus ostcndensis, soit 8,45 "/o.
La pêche nocturne, de surfaco, captura 9.675 Gastrosaccus, dont
214 étaient infestés, soit 2,21 »/„.
Ces cliilfres ne nous disent qu'une chose : c'est qu'on prend,
proportionnellement au nombre total (-apturé, plus de Gastrosaccus
spinlfer infestés par le Prodajus ostendensis au fond pendant le
jour qu'à la surface pendant la nuit.
L'étude des conditions du problème montre combien il est difficile
de faire un usage judicieux des. statistiques. Elle révèle l'inter-
vention de facteurs secondaires. Nous avons tenté d'évaluer
l'influence des deux principaux qui sont ici le sexe et l'âge de l'hôte.
La pêche P. 963, de fond et de jour, contient 60 "/o de mâles et
40
"/o de femelles et la pèche P. 964, de surface et de nuit, comptait
53,5 °/o de mâles et 46,5 '% de femelles.
Or nous savons que les mâles ne sont pas parasités par le
Prodajus.
Il en résulte que dans la pêche de fond les 8,45 pour 100
individus, deviennent 8,45 pour 40, soit 21, \2 Prodajus ^qmv iO{)
femelles, et dans la j)êche de surface les 2,21, pour 100 individus
deviennent 2,21 pour 46,5, soit 4,75 Prodajus pour 100 femelles.
Ceci semblerait indiquer que les femelles infestées restent
davantage au fond.
Mais l'âge intervient aussi. La taille moyenne des individus
capturés à la surface était de beaucoup inférieure à celle de ceux
qui s'étaient laissé prendre au fond. Ils étaient donc beaucoup plus
jeunes. Or on ne trouve jamais un Prodajus adulte dans un
Gastrosaccus]^\xi\Ç:. 11 faudrait donc diminuer aussi le nombre total
des femelles de celui des femelles trop jeunes pour être parasitées.
Le nombre des femelles parasitables prises à la surface se trouve
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ainsi énormément réduit, c'est-à-dire que la proportion d'individus
parasités y devient plus forte, moins inférieure à celle du fond.
Ajoutons que le nombre des femelles portant des embryons était
de 16 pour cent femelles au fond, et de 4,65 pour cent à la surface.
Mais il faut noter aussi que les jeunes femelles, si nombreuses à la
surface, ne pouvaient porter ni embryon ni parasite.
D'autres facteurs interviennent encore. Il faudrait au moins
disposer des résultats de pêches faites en même temps au fond et à la
surface pour le jour comme pour la nuit, et encore faudrait-il que
l'on puisse exécuter ces pêches dans des conditions identiques, de
durée, d'instrument, etc., et tenir compte de l'âge et de l'état des
femelles, ce qui est pratiquement impossible.
Les pèches en question, tout en nous fournissant quelques
données précises concernant le Gastrosaccus et le Prodajus, ne
nous mettent donc pas en mesure de décider si la présence d'un
Prodajus rend les femelles du Gastrosaccus moins mobiles que celles
qui portent dans leur poche ovigère une couvée normale, ou même
que celles dont la poche est vide.
B. Mais le Prodajus nuit à la j)rogènitu7^e du Gastrosaccus
dans une mesure variable.
S'il n'est pas manifestement nuisible à son hôte, le parasite
cause cependant du dommage à l'espèce en décimant les jeunes
générations dont il occupe la j)lace dans la cavité incubatrice.
Toutefois ce dommage est moins considérable qu'on pourrait le
penser. Rappelons tout d'abord que la femelle ne dévore pas les
œufs ni les embryons. Ainsi que nous l'avons vu plus haut, son
armature buccale ne lui permet que de sucer le liquide hémocœlique
de son hôte. Mais si la larve arrive de bonne heure dans la poche,
elle fait périr toute la couvée : en se développant au point de
remplir toute la poche, elle comprime les œufs ou les embryons
et peut ainsi, sinon les écraser, du moins les expulser totalement
ou partiellement en écartant les oostégites de son hôte.
(Jn trouve des lar\'es, des mâles et des femelles jeunes, dans des
j)Ochos incubatrices peu développées et qui n'avaient évidemment
jamais contenu d'œufs. Il semble qu'en tel cas toute la ponte pro-
chaine est destinée à périr, à moins que la perturbation produite
par la fécondation et l'arrivée des œufs dans la i)Oche, n'ait pour
résultat de balayer hors de celle-ci toute la bande des intrus, ce
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qui est peu probable du moins pour ce qui concerne les Cryptoniscium
qui sont bien munis de moyens d'attache.
Nous en avons trouvé aussi dans des poches contenant des œufs
non segmentés ou bien des embryons de tout âge (jusqu'à 85 de ces
derniers). Certaines poches remplies d'embryons très avancés, prêts
à s'échapper, ne contenaient que quelques larves Cryptoniscium.
D'autres contenaient une ou plusieurs femelles jeunes ainsi que
des Cryptoniscium, des mâles et une cinquantaine d'embryons de
Gastrosaccus d'âge divers. D'autres, enfin, contenaient une femelle
déjà très volumineuse et encore quelques embryons de Gastrosaccus
(de 6 à 15) assez avancés ou à terme. Quant aux femelles mûres,
elles occupaient toujours seules la cavité incubatrice, dont elles
avaient expulsé tous les embryons, sauf parfois un ou deux que l'on
retrouvait morts ou à demi écrasés à côté du parasite.
On peut déduire de ces faits que la présence du parasite est
d'autant ptlus nuisible à la progéniture du Gastrosaccus que la
pénétration de la larve est ]jIus précoce. Si une larve femelle arrive
tard, alors que les embryons sont déjà très avancés, elle ne cause
guère de dommage.
Le Prodajus opère donc l'avortement, mais il ne nous semble pas
qu'il occasionne la castration parasitaire de son hôte, phénomène si
fréquent cependant, et si bien étudié par Giard et son Ecole.
Toutefois des recherches histologiques suivies pourront seules
montrer si le parasite a oui ou non une influence sur l'ovaire et sur
son fonctionnement normal.
III. Un parasite du parasite.
Mentionnons ici que le Prodajus ostendensis, parasite du Gastro-
saccus, est lui-même fréquemment infesté par un autre parasite. Nous
avons trouvé dans un bon nombre de femelles un Protozoaire que
nous n'avons pas encore déterminé. C'est probablement une Micros-
poridie. Il se présente sous la forme de petites cellules arrondies,
oblongues ou même plus allongées. Ces cellules envahissent tout
l'organisme et commencent par le rendre opaque et noirâtre puis
elles le font périr.
Le Prodajus infecté se déforme, dégénère et se réduit à une masse
informe criblée de milliers de ces petites cellules.
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C'est surtout dans les captures faites à l'arriêre-saison que ce
parasite s'est montré abondant.
On entrevoit en lui une de ces causes qui maintiennent l'équilibre
dans l'économie de la mer : une espèce devient-elle très abondante
dans une région, bientôt ses ennemis, parasites ou non, apparaissent,
la déciment et la réduisent à l'état de communauté restreinte. Mais
par le fait même de eette diminution du nombre de ses hôtes le
parasite a lui-même moins de chances de vie et se raréfie.
Peut-être nos oaux traversent-elles aujourd'hui une période
(rabondance en Gastrosaccus. Le Prodajus ostemknniH les infeste
très fréquemment à l'arrière-saison et tend à diminuer cette
abondance. Mais le Schizopode trouve un allié dans le Protozoaire
parasite du Fi^odajus qui semble ne pas attaquer le Gastromccus.
Ajoutons que nous avons trouvé un autre parasite du Gastrosaccus.
Nous le ferons connaître ultérieurement.
IV. RÉSUMÉ DU « CURRICULU.M VITAE » d'UN PrOCkljUS.
La première larve épicaridienne, dihexapode et dépourvue de
soies, ne sort pas de la poche incubatrice du Prodajus.
La deuxième, j)ourvue de soies, peut en sortir : nous l'avons
observée nageant entre le corps do la femelle et les parois de la
poche du Gastrosaccus.
On la trouve dans les pêches planktoniqucs.
11 est évident aussi que celle larve s'échappe ensuite de la poche
maternelle pour nager librement en mer. Elle paraît bien douée
pour la locomotion, car ses longs pléopodes constituent des rames
puissantes.
Il est aussi très probable que c'est sous cette forme que le Prodajus
atteint son premier hôte, et la puissante panoplie de crochoLs courts
et robustes que porte son péréion lui sert évidemment à s'accrocher
au corps de cet hôte. La disposition de ces crochets indique peut-être
que c'est aux appendices de son hôte que la larve doit s'attacher
tout d'abord, car leurs pointes sont dirigées trop directement l'une
vers l'autre, de droite à gauche, pour leur permettre de se fixer
aisément sur les larges surfaces unies du corps des segments, à
moins que l'hôte ne soit très petit.
Quel est ce premier hôte? Nous l'ignorons. 11 est possible que ce
soit un Copépode. Quoi qu'il en soit, il est probable qu'arrivé sur cet
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hôte, l'Epicaridium ne tarde guère à se transformer. Fne mue en fait
un Microniscus diheptapode, probablement achète, ou du moins
pauvre en soies et à appendices peu allongés.
Le Microniscus du Prodajus n'a pas été observé jusqu'ici.
Il est probable que ce Microniscus après avoir grandi notablement,
mue et passe à l'état de Cryptoniscinm.
Celui-ci est muni d'appendices allongés et de soies. En outre il
possède un disque buccal adhésif. Ainsi armé il se décroche de son
hôte et nage agilement â la recherche du Gàslromccus. On le capture
aussi dans les pêches planktoniques.
Arrivé sur le Gastrosaccus spinifer, il se met à ramper sur le
corps de son hôte à l'aide de S(^s courtes pattes à crochet et cherche
à gagner la poche incubatrice. Il est bien adapté à cette reptation
superficielle ; sa ventouse lui fournit un appareil de sûreté, une
sorte de parachute à fonctionnement instantané et infaillible qui lui
évite d'être lancé au large par les mouvements brusques du Schizo-
pode.
Arrivée dans la poche du Gastrosaccus, la larve Cryptoniscinm
mue et devient soit un mâle encore diheptapode, soit une femelle
redevenue dihexapode comme la première larve mais qui ])asse
bientôt à l'état dipentapode. C'est-à-dire qu'elle atteint la phase
régressive qui est aussi celle de la différenciation des sexes.
Ensuite la femelle grandit énormément. Si la poche qu'elle a
envahie contient des œufs ou des embryons jeunes, elle ne tardera
pas à les comprimer et arrivera vite à en expulser un certain nombre
de la cavité devenue trop étroite. C'est ce qui explique qu'une larve
de moyenne grandeur cohabite souvent avec un nombre réduit
d'embryons de son hôte, par exemple 12 à 15 au lieu de 50 à 60.
Si au contraire, la poche dans laquelle elle a pénétré est remplie
d'embryons très avancés, elle ne leur causera guère d'inconvénients :
ils pourront s'échapper avant que le développement énorme de
l'intrus leur fasse trouver l'espace trop étroit.
Quant au mâle, né aussi du Cryptoniscinm, il erre d'abord dans la
cavité incubatrice du Gastt^osaccus, s'y nourrit vraisemblablement
du sang de son hôte comme la femelle et y atteint la maturité
sexuelle. Puis il gagne la femelle. On l'aperçoit souvent sous la
région pléale ; mais on le trouve aussi, fréquemment, dans la cavité
ovigère des jeunes femelles. Enfin, rappelons que nous avons
trouvé deux mâles entièrement plongés dans la cavité périviscérale
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d'une jeune femelle. Ils y avaient déversé leur sperme. Cette femelle
était infectée de Microsporidies. Nous nous abstenons pour le moment
de décider la question du caractère normal ou accidentel de cette
pénétration.
La femelle si dilatée qu'elle soit, ne semble pas opérer la
castration du Gastrosacciis, mais elle fait subir à sa progéniture un
avortement d'autant plus destructeur que son arrivée dans la poche
est plus précoce. Elle nuit donc dans une mesure variable à la progé-
niture de son hôte.
Elle se rend aussi nuisible à l'hôle lui-même en i)orçant sa cuticule
ventrale, en lui enlevant une quantité considérable de sang, et en
l'exposant aux attaques des micro-parasites.
Fécondée par un ou plusieurs mâles elle produit 2.000 à 2.500
embryons dihexapodes.
On voit que les phases achètes alternent avec les piiases
chétophores. Durant les premières, l'animal est porté par un hôte et




















Ol exposé est hypothétique sur certains points.
Ainsi il n'est pas démontré que l'Epicaridium se nourrit avant do se
transformer en Microniscus.
On n'a pas vu cette larve s'attacher sur un premier hôte, mais son
armature de crochets indique qu'elle est destinée à se fixer.
On n'a pas davantage observé la transformation de l'Epicaridium
en Microniscus. Celui-ci est aussi inconnu que l'hôte qui le porte.
Les conditions de la fécondation et le lieu où elle s'opère ne sont
pas complètement déterminés. Enfin on ne sait pas positivement si la
femelle ne s(! reprodtiil qu'une seule fois, ou si l'ovaire peut reprendre
un regain d'activité après l'expulsion d"une première génération. Dans
celte dernière hypothèse, cllu pourrait être beaucoup plus niusible à
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la reproduction du Gaslrosaccns et sa présence deviendrait proba-
blement fatale à son hôte.
L'étude des organes internes apportera sans doute quelques
données positives au sujet de certains d'entre ces points qui
demeurent obscurs.
V. Localités et époques.
Le Prodaji'S osicndensh s'est montré communément dans les
captures importantes de Gastrosaccus spinifer que nous avons
faites dans la région continentale de la Mer Flamande depuis la
latitude du Hoek van Holland jusqu'au Cap Griz-Nez. Mais nous
l'avons cherché en vain dans nos captures faites à la côte anglaise,
depuis Yarmouth jusqu'à Beachy Head, dans la Manche.
Du côté continental, il manque aussi dans les matériaux recueillis
au delà de l'entrée du détroit, c'est-à-dire en Manche, près de
Boulogne, au cap d'Alprech, au banc du Vergoyer en faced'Etaples,
au Colbart et au Varne, tandis qu'en deçà du détroit, il apparaît dès
la Barrière de Gris-Nez.
Le banc de Schouwen au large de la côte Hollandaise, le banc de
Middelkerke et le haut-fond de Gravelines sont les endroits oîi les
Gastrosaccns se sont montrés le plus abondants. Aussi est-ce de ces
endroits également que proviennent les plus grands nombres do
parasites que nous avons extraits jusqu'ici de nos volumineux
matériaux.
Dès le mois de juin de cette année, le Gadrosaccus était déjà
fréquemment infesté, mais c'est surtout en août et septembre que le
parasite devient abondant. Les matériaux recueillis durant la croi-
sière internationale de novembre 1908 n'indiquent aucune diminution
de leur nombre.
D'autre part, d'abondantes captures de Gastromccua faites en
avril n'en avaient pas fourni un seul.
On peut donc dire que le Prodajus ostendensis n'est pas égale-
ment abondant pendant toute l'année. Il apparaît pendant la saison
d'été et devient plus commun à l'arrière-saison, comme c'est le cas
pour beaucoup d'Epicarides. Mais au printemps il est, au contraire,
beaucoup plus rare, sinon totalement absent.
Des données plus précises sur sa distribution et sur les variations
de son abondance trouveront leur place dans les « listes critiques »
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de l'Exploration de la Mer qui seront publiées dans les Annales du
Musée de Bruxelles, lorsque le dépouillement de nos matériaux
sera terminé.
Systématique.
La famille des Dajidos est assez restreinte : elle comprend aujour-
d'hui 7 genres qui sont :
Dajus Kroyer.
Notophryxua G. 0. Sars.
Aspidophryocus G. 0. Sars.
Holophryocus H. Richardson.
Heterophryxus G. 0. Sars.
Branchiophryxus M. Caullery.
Prodajusi. Bonnier.
Les espèces ne sont pas nombreuses.
Îmysidis Kroyer.
luUius GiARD et Bonnier. sj». dub.
swiellae G. 0. Sars.
[
(/lobidaris G. 0. Sars.
,, ^ ,
) latcralis G. 0. Sars.
jsotopliruxus..
. , ^ ^ /-v o
' clypcatus G. 0. Sars.
ovoïdes G. 0. Sars.
ifrontalis Bonnier.
peltatus G. 0. Sars.
sarsi Giard et Bonnier. sp. dub.
Holophryxua. ala.scensis H. Richardson.
HeterophryxKn . appctidiculatHs G. 0. Sars.
Branchiophryxus nyctipJianœ M. Caullkry.
_, , . \ lobiancoi hBo^mv.ï\.Prodajm ) ^ ^ • r^ ri''
I osicndensis G. Gilson.
Soit en tout, 10 espèces, mais l'une d'elles n'est pas dénommée,
ot, en outre, Sars considère le Baj'/'s luixtus de (iiARi) et Bonnier,
comme une espèce hypothétique et purement nominale et il conteste
catégoriquement VAapidophryoous mrsi.
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Caractères de la famille.
Les caractères saillants et utilisables pour la délei-mination des
espèces sont indiqués par leurs auteurs, nous n'en entreprendrons
pas la critique.
Ceux de la famille des Dajides ont été mis en relief par Sars, et
un auteur plus récent, H. Richardson, les résume comme suit,




2. Segmentation, quand elle subsiste, visible seulement sur la face
dorsale.
3. Le palpe du gnathopode manque.
4. Lames ovigères petites, souvent en nombre réduit. Poche
incubatrice confinée aux parlies latérales du corps et formant une
cavité de chaque côté.
5. Quatre ou cinq paires de péréiopodes, rangés autour de la
surface orale.
6. Pléopodes ordinairement rudimentaires ou complètement
absents.
7. Uropodes présents ou absents.
8. Parasites sur les Schizopodes.
Les caractères du mâle adulte, pour la famille, sont, d'après Sars :
Premier segment thoracique fusionné avec le céphalon.
Pléon (métasome) insegmenté ou imparfaitement segmenté.
Enfin les caractères du dernier stade larvaire sont également
énoncés, par Sars, d'après les observations de Hansen :
Tête munie d'un disque adhésif, pédoncule, au centre duquel
s'ouvre la bouche.
Article basai des anlennules portant une forte épine dirigée vers
l'arrière.
Pince du premier péréiopode portant des soies très parliculières,
digililbrmes.
Les pléopodes biramés.
Les deux branches des uropodes d'égale longueur.
Le fouot des antennes à 5 articles.
La découverte d'un animal nouveau conduit souvent à modifier
PRODAJUS OSTENDENSIS. 73
l'énoncé des particularités de structure qui étaient données comme
caractéristiques d'un groupe, d'un genre ou d'une espèce.
En ce qui concerne la femelle adulte, l'étude du Prodajus
ostendensis ne nous indique pas de bien grandes modifications à
faire à l'énoncé des caractères de la famille des Dajides. Cependant
nous ferons remarquer que la segmentation chez ce dernier-né de la
famille, peut être très nette aussi bien sur la face ventrale que sur la
face dorsale dans la région pléaJe.
En outre, la poche ovigère n'est pas confinée aux parties latérales
du corps et ne forme pas de chaque côté une cavité distincte, mais
constitue un seul grand sac occupant la face ventrale et s'élendant
aussi latéralement.
L'énoncé des caractères du mâle ne présente aucun point à
modifier, pourvu qu'il soit entendu que ce que Sars appelle le
premier segment thoracique est bien le premier mH-àin^va portant
des pcrciopodes, c'est-à-dire le deuxième seguienl du péréion, car le
premier, portant le gnathopode, est fusionné avec le céphalon chez
tous les Isopodes,
L'énoncé des caractères de la larve Cryptoniscienne dû à Hansen
s'applique aussi bien au ProdaJKS qu'aux autres Dajides, à part ce
détail que les deux brandies des uropodes peuvent être légèrement
inégales.
Mais nous ferons remarquer qu'il serait utile d'énoncer aussi
sous une forme condensée quelques caractères des autres formes
larvaires de la famille, afin d'aider à la détermination des spécimens
larvaires que l'on peut trouver isolément, soit libres, soit portés par
un hôte.
Voici donc l'énoncé, un peu modifié et complété, que nous
proposons pour mettre en évidence, en vue de la détermination,
quolques caractères saillants des Dajides :
1. Femelle adulte.
1. Corps symétrique.
2. Segmentation faiblement indiquée ou nulle dans les régions sur
lesquelles règne la dilatation ovigère.
3. Gnathopodes dépourvus d'exopodite.
4. Lames ovigères peu développées, parfois en nombre réduit
(5 ou moins de 5).
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5. Quatre ou cinq paires de péréiopodes (ditétrapode ou dipeii-
tapode).
6. Pléopodes absents ou très rudimentaires.
7. Uropodes présents ou absents.
8. Parasites sur les Schizopodes.
2. Mâle adulte.
1. Deuxième seginent péréial, portant le premier péréiopode,
fusionné avec le céphalo-péréion (formé lui-même par la fusion du
premier métamère péréial, portant le gnathopode, avec lecéphalon).
2. Diheplapode.
3. Pléon insegmenté ou imparfaitement segmenté.
3. Larve Cryptoniscium.
1. Deuxième segment péréial portant le premier péréiopode
fusionné avec le céphalo-péréion comme chez le maie.
2. Tête munie d'un disque buccal adhésif pédoncule.
3. Article basai des antennules portant une forte épine dirigée
vers l'arrière.
A. Pince du septième péréiopode portant des soies particulières,
pas toujours digiliformes, sur le bord du propodite qui fait opposition
au dactylopodite en forme de griffe.
5. Pince du premier péréiopode différente de la deuxième.
6. Pléopodes biramés.
7. Les deux branches des uropodes de longueur très peu
différentes.
8. Fouet des antennes à 5 articles.
9. Parasites des Schizopodes.
-i. Larve Microniscits.
Encore inconnue, probablement diheptapode et achète ou pauvre
en soies.
5. Larve Epicàridium.
1. Céjthalopéréion fortement incurvé. Dihexapode. Tous les
péréiopodes affectant la disposition scmi-chéléo.
2. Quatre pléopodes, le cinquième est rudimentaire cl achète.
3. Uropodes uniramés, branche interne rudimentaire.
4. Tube anal court et stylifornie.
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Nous remarquons que Sars donne 4 pléopodes à rEpicaridium de
deux autres Dajides : Dajus niysidis et Notophryxus ovoides.
D'autre part il en donne 5 au PhryjDus abdominale, et d'autres
auteurs en assignent 5 également à diverses espèces, appartenant
aux autres familles: Waltz au Bopyrus Virbii, Hansen à une
forme indéterminée, Caullery au Banalla curvata, Fraisse aux
Cryptoniscus monophtahnus eipaguri, Giard et Bonnier à diverses
formes.
KossMANN en attribue 6 au curieux Epicaridium de VEntione
cavolinii qui, d'autre part n'a que G péréipodos {').
Il semble donc que la réduction des pléopodes à i, et l'atrophie,
au moins partielle, du 5*^ est un trait bien caraclôrislique pour
rEpicaridium de la famille des Dajides.
Caractères du genre.
Les caractères différentiels du genre Prodajus renfermés dans la
brève description de Bonnier sont les suivants :
Poches ovigères présentant deux lobes antérieurs dépassant la tête
;
Pléon du mâle très allongé, à peine segmenté, terminé par deux
uropodes, et portant sur l'avant-dernier métamère un pénis médian
et unique.
On ne peut guère espérer de trouver d'emblée l'i-noncé définitif
des caractères dillérenlicls d'un genre dont on ne connaît que deux
espèces et la difficulté est d'autant plus grande pour le Prodajus
que l'une de ces espèces n'a fait l'objet que d'une description provi-
soire et trop brève. Il y a toujours lieu de s'attendre à ce que la
découverte et l'étude d'autres formes vienne enlever à certains
traits de structure leur valeur générique, l'uutofois un essai d'énoncé
ne i)eul être qu'utile même au point de vue de la détermination de
nouvelles espèces dont l'élude pourra conduire à compléter cet
énoncé ou bien, ou "contraire, â en élaguer certains détails. Nous
l'avons donc tenté :
Femelle adulte.
Segmentation indiqué»; seulement sur la région pléale, face dorsale
et face ventrale.
J/ Ku.SaMA.NN. Die KittoiiisciiUii. l'I. VIII. Fig. G. Fkai.sse ne lui donne quo 5
pléopodes el figure le septième segment ilu péréioii sans appendice.
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Pléon ('étroit, à partir de son deuxième segment, et formant un
cône allongé bien distinct du reste.
Premier segment pléal fusionné avec le dernier péréial.
Poche ovigère formée par les parties latérales de tous les segments
du péréion et du premier segment du pléon, développées en lames
incurvées, ventralement et se rapprochant au point de se toucher
dans la région qui est située en arrière de la série des 5 péréiopodes.
Celte puche l'orme deux lobes antérieurs très saillants et dépas-
sant la tète, et deux lobes postérieurs gagnant sur les côtés du pléon.
Péréion dipentapodo.
Quatre paires de lames ovigères, la deuxième réduite à un
rudiment extrêmement faible. La troisième est courte et arrondie.
Les deux dernières allongées et formant uno simple lisière le long
(lu bord des parties qui se louchent sur la ligne médiane.
Premier segment du pléon (fusionné) portant deux prolon-
gements pleuraux assez saillants.
Mâle adulte.
Pléon très allongé, mince, non segmenté, terminé par deux





Il nous paraît impossible, dans l'état actuel de nos connaissances,
d'indiquer les difl'érences génériques dans la structure des larves.
Une étude faite à ce })oint de vue serait nécessaire. Nous
attirons sur celle recherche à faire Tattention des naturalistes
fréquentant les laboratoires maritimes.
Disons cependant que la forme très surbaissée de la partie
antérieure du coips jiai-aît caractériser rLj)icari(lium du genre
Produjus.
Caractères différentiels de l'espïîce.
Il est à peine possible d'indiquer les caractères permettant de
distinguer les deux espèces du genre, parce que l'une d'elle
seulement a fait l'objet d'un examen détaillé. Cependant en attendant
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que l'on ait retrouvé et décrit le Prodajus lo biancoi, Bonnier, nous
présentons comme un simple essai le tableau ci-dessous qui doit être
considéré comme tout à lait provisoire.
P. lo biancoi Bon.mek. I P. ostendeiis's n. sp.




Duiiensio7i de la femelle adulte.
2 millimètres. 1 3 millimètres et plus.
Appendices pAeuraux du i" segment plcàl {fasionnc).
Courbes.
Nettement limiu!-» à leur base.
Droits.






I Courte et arrondie.
Orifice postérieur de la poche ovigère.
Étroit, gardé et plus un moins ubtu-
rable par le pléori.
Bordé par deux prolongements creux.
Plèon.
Pénis (Iruit et à direction transverse.
Portant de gros tuberbules ventraux
impairs, dont les plus volumineux sont
légèrement bilobés.
Pénis courbe et dirigé vers l'arrière.
Il VU sans dire qu'il n'est pas possible d'assi-jner aux larves des
caractères spécifiques, jjuisque celles du Prodajus lu biancoi sont
complètement inconimes.
Le type de l'espèce t-st la i)ropriété du Musée lloyal d'Histoire
naturelle de Bruxelles.
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fùssler (Rhizocephala). Arbelten Zool. Zootom. Institut zu Wurz-
burg., Bd. IV.
92) 1873. KosSMANN. —Beitràge zur Anatomie der schmarotzenden Ranken-
fûssler. Yerh. d. Wiirz. jihys. med. Gesellsch., Neue Folge, Bd. IV.
9.3) 187.3. llARGER and Verrill. — Report upon the invertebrate animais of
Viiieyard Sound and the adjacent waters, with an account ofthe
physical characters of the région. Re}^. U. S. Comm. of Fish and
Fisheries, 1873.
94) 1874. BuciuioLZ. — Die zweite deutsche Nord])Olarfahrt im Jahre 1869 und
1870 unter Fûhrung des Kapittin Koldewey. Grustaceen. Leipzig,
1874.
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f)5) 1874. Harger and Smith. — Reports on Dredgings in the région of
Si. George Banks in 1872. Traiis. Conn. Acad. of Arts and Se,
vol. III. New Haven, 1874.
96) 1874. H.uiGER. — Report U. S. Comm. of Fish and Fisheries. Vol. I,
1874.
\ïl) 1874. GiARi). — Sur l'éthologie de Sacculina Carcini. Comptes Rendus de
VAcadémie des Sciences de Paris, 1874.
U8) 1873. Metzger. — Die Expédition zur Phys. Chem. und Biol. Unters. d.
Ostsee im Sommer 1872 auf Pommerania. Jahresbericht Comm. z.
Wiss. Unters. d. Deutschen Meere. Berlin, 187.3.
W) 1875. LuTKEN. — The Crustacea of Greenland. Manual of tlie n Uural History,
Geology and Physics of Greenland and the neighbouring régions,
prepared for the use of the Arctic Expédition of 1876. By R. Jones.
London, 1875.
100) 1875. Metzgkk. — Grustaceen aus den Ordnungen Edriophthalmata und
Podophihalmata. In « Zoologische Ergebnisse der Nordseefahrt
im Juli bis September 1872-1875».
101) 1876. Hesse (E.). — Observations sur des Crustacés rares ou nouveaux des
côtes de France. 25» Article. Ann. des Se. Xat., 8" série. Zoologie,
t. IV, 1876.
102) 1876. IIesse (E.). — Nouvelles observations sur les métamorphoses
embryonnaires des Crustacés de l'ordre des Isopodes sédentaires
et description de trois nouvelles espèces du genre Athelgue et
Pleurociypte. Ann. des Se. Nat., 6» série, t. IV. (Athelges et
Pleurocrypta).
103) 1877. Miers. — Report on the Crustacea coUected by the Naturalists of
the Arctic Expédition 1875-1876. Ann. Mag. Nat. Hist., 4 Séries,
t. XX, 1877.
104) IST*?. GiARP. — La castration parasitaire et son influcnco sur les caractères
extérieurs du sexe màle chez les Crustacés Décapodes. Bull.
Scientif. du Nord, 2" série, X" année, 1877.
105) ISTT. Meinert. — Crustacea Isopoda, Amphipoda et Decapoda Daniae.
Naturh. Tidsskrift., II Bd., Kjobenhavn, 1877.
10<)) 1877-1878. Sars (G. 0.). — Prodromus descriptionis Crusiaceorum et Pycno-
gonidarum quae in expeditione Norvegica in anno 1876 observavit.
Arch. f. Mathem. og Naturvid., vol. II, 1877.
107) 1.S77. LocKiNGTON. — Descriptions of seventeen new Species of Crustacea.
Proc. Valîf. Acad. Sciences, VII, 1876, San Francisco, 1877.
ION, IST*?. Fk.usse. — Die Gattung Crj^ptoniscus Fr. Mûller. Arbeiten d.
Zool. Zoot. Institut zu Wûrzbury, IV, Ed. 3, Heft, 1877.
lOît) 1878. GiAKD. — Sur les crustacés parasites du genre Enloni.scus. Ass.
Française i>. VAv. des Sciences, Paris, 1878.
110) ISTS. GiARD. — Notes pour servir à l'histoire dti genre Enloniscus.
Journal de l'Anatomie et de la Physiologie, nov.-déc. 1878, PI.
LXVI.
111) 1878. OiARD. Sur les Isopodes du genre Entoniscus. Comp. Rend. Acad.
Se. Paris., 1878, et Btill. Se. France et Belgique, t. X, 1878.
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112) 1878. Harger. — Report on the Marine Isopoda of New England and
adjacent waiers. Rep. U. S. Comtn. of. Fish and Fisheries, Part.
VI, 1878.
113) 1878. Fraisse. — Entonisous Cavolinii n. sp. nebst Bemerkungen ûber
die Umwandlung und Systeniaiik der B ipyriden. Arbeiten d. Zool.
Zootoni. Institut zu Wwzburg, 1878.
114) 1878. Smith (S.). — The Stalk Ej'ed Crustaceans of the Atlantic Coast of
North America. Trans. Connect. Acad., vol. V, 1878.
11.^) 1878. GiARD. — Sur les Isopodes parasites du genre Entoniscus. Comptes
rendus de l'Acad. de Sciences de Paris, 12 août 1878.
lit')) 1879. Sars. (G. 0.). — Grustacea et Pycnogonida nova iii itinere 2* et .>
expeditionis norwegicae. Anno 1877. et 78 collecta. Arch. f.
Mathem. oy. Naturvid., Bd. 4, 1879.
117) 1879. Leidy. — Notice on new animais of tlic Coast of New Jersey, l'ruc.
Acad. Nat. Se. Philadelphia, 1879.
118) 1879. ScHiODTE et Meinert. — Symholae ad Monographiam Gymothoarum
Grustaceoruni Isopodorum. Natiirh. Tidskrift (3) Bd. 12 und 13.
1879-1883 (Développement-pas d'Epicarides).
1 19) 1879. Harger. — Notes on New England Isopoda. Froc. U. S. Nat. Eist.
Mus., vol. II, 1879.
120) 1879. GiARD. — Notes towards the liistory of the genus Entoniscus. Ann-
and Mag. of. Nat. Hist., 5® série, vol. IV, 1879.
IL'I) 1879. Packard. — Zoology for Students and gênerai Reuders. New-York,
1879.
1:'2) 1879. Smith (S.). — Notes on New England Isopoda. Pruc. of U. S. Na-
tional Muséum, XIX., t. 11,1879 (Voir Harger. Trans. Connecticut,
Acad., vol. \', 1879).
123) 1880. STO.SSICH. — M. Prospetto dalla Fauna del Mare Adriatico. Boll. d.
Societa Adriatica d. Scienze Naturali in Trieste, vol. VI, 1880.
124) 1S80. Meinert. — Grustacea Isopoda, AmphipoJa et Decapoda Daiiiao.
Naturhistorisk Tidsskrift, 3 R. 12 B. Kjobcnhavn, 1880.
125) 1880. Hargek. — Report on the Marine Isopoda of New England and
adjacent waters. Report ofthe U. S. Comm. of Fish and Fisheries.
1878, Washington, 1880.
120) 1880. Sempeh. — Die natûrl. Existenzbedingiint^'cn doi- Tiorc, t. I, 1880.
127) 1880. KossMANN. — Zool. Ergebn. einer Reise in die Kûstcngebiete des
Rothen Meeres. Malacostraca. Leipzig, 1880.
12X) 1880. KossMANN. — Studien ûber die Bopyriden. (li^Miitioiie Muebii,
Zeitsch. Wiss. Zool, XXXV Bd. 1880, p. 052.
i2<.^) 1880. KossMANN. — Studien ûber die Bopyriden III. lone thoracica
und Gepon Portuni. Mittheil. der Zool. Station Neapel, 1880.
130) 1881. Packard (A. S.). — Zoology for High Schools and Collèges. New-
York, 1881.
131) 1881. Kossmann. — Die Entonisciden. Mittheil. ans der zool. Station
zu Neapel.
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132) 1881. KossMANN. — Bopyrina Virbii. Beitrâge zur Kenntnis der Anatomie
und Metam. der Bopyriden. Zeitschr. f. Wiss. Zool., XXXV, Ed.
1881.
133) 1881. Delage. — Etude de l'appareil circulatoire des Ednophthalmes
marins. Arckiv. de Zool. exp.., t. XI, 1881.
134) 1881. Walz. — Ueberden Organismus der Bopyriden. yoWâw/Çfye.liîY^/î.
Zool. Anseiger, 28 marz 1881.
l."35) 1881. Gerst.yecker. — Crustacea. Brmm's Klassen. und Ordn. d.
Thierr., 1881.
130) 1881. GissLER. — Theconimoii Prawn and its parasite. Scientific American,
XLV, 1881.
137) 1881. CzERNiAvsKY. — Berichtigung. Bopyrus^irl)ii Walz 1881 = Bopyrina
Virbii Kossmann 1881 = Bopyrus ocellatus Czerniavsky 186-*. Zool.
Anzeiger, 1881-1882, p. 258.
1;î8) 1882. GissLER. — Bojiyroides latreuticola, a new species of Isopod Grus-
tacean parasitic on a gulfweed shrimp. American Naturalist., XVI,
1882.
139) 1883. KossMANN. — Endoparasitismus der Entonisciden. Zoolog. A)izei-
ger, V. Jalirg, 6 Febr. 1882.
14()) 1882. Gissi.ER. — A singular parasitic Isopod Grustacean. American
Natiirali.<it, XVI, n» 1, janvier 1882.
i'il) 1882. HoEK. — Die Cru.staceen gosammelt walirend der Fahrten des
«Willem Barents» in den Jahren 1878-1879. Nied. Arch. fur Zool.,
B. I., Suppl. 1882.
142) 1882. KosSMANN. — The Entoni.scidae. Annals and Mag. Nat. ffist,
5 senes, vol. X. 1882.
14.3) 1882. Sars (G. 0.). — Oversigt af Norges Crustacea. Christiania Videnshab.
Sels., Forhand, 1882.
144) 1883. Walz (R.). — Ueber die Familie der Bopyriden mit besonderer.
Berûcksichtigung der Fauna der Adria. Arbeiten d. Zoolug.
Instituts zîi Wien., t. IV, Heft 2, 1882.
145) 1883; Lucas. — Sur le genre Bopyrus. Ann. Soc. Anat. de France, VI,
Bull. 1883.
14G) 188.3. Smith (S.). — List ofthe Crustacea dredged on the coast of labrador
by the Expédition nnder the Direction of W. A. Stearns, in 1882.
Proceedings of U. S. National Muséum, 188.3, vol. VI.
147) 1884. Weber (M.). — Die Isopoden gesammelt wahrend der Falu-ten des
« Willem Barents » in das Nordliche Eismeer. 1884.
148) 1884. Ko.ssMANN. — Neueres ueber Gryptonisciden. Sitzungsber. der
K. Preuss. Ah. der Wiss., t. XXII, Berlin, 1884.
149) 1884. KossMANN. — On the Cryptoniscidae. A7in. and Mag. of Nat. HisL,
5 séries, vol. IV, 1884.
['*)) 1885. Garus. — Prodromus Faunae Mediterraneae. Pars. II. Arthropoda.
188.5.
151) 1885. VoN Martens. — Bericht ueber die Leistungen in der Naturges-
chichte dor Grustaceen walirend des Jahres 1884. Arch. f.
Naturgesch., 21 jahr. 1885.
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152) IS&Ô. Sars (G. 0.)- — Crustacea. The Norwegian North Atlantic Expé-
dition. 187C)-1878. Christiania, 1885-86.
153) 1885. Saks (G. 0.). Report on the Schizopoda. Challenger i?e/)or<s. vol.
XIII, London, 1885.
l.'vi) 1886. Beddard. — The Isopoda. Results of H. M. S. Challenger. Vol. 12.
Addit. Note. 1886.
155) 1886. Delage. — Système nerveux dn Peltogaster. (Phryxus et Peltogaster).
Archii'. de Zoologie expérimentale, 2* série, t. IV, 1886, p. 20.
l.T)) 1886. KoEHLER R. — Contribution to the study of the littoral Fauna of the
Anglo-Norman Islands. Ann. Mag. Nat. Hist., 5° série, vol. XVIII,
1886 {Bopyrus).
1.57) 1886. Giard et Bonnier. — Sur le genre Entione, Kossmann. Comptes
rendus de l'Acad. de Sciences de Paris, 1 1 octobre 1886.
158) 1886. Lucas. — Sur le genre lone. Ann. Soc. Entom. de France., Kl,
LXXVIII, 1886.
159) 1886. RoDRiGUEZ (J.).— Historia natural de las Baléares. Zoologia. Adiciones
à la Fauna Balear. Mahon, I88f).
160) 1886. Sars (G. 0.). — Den Norske Nordhavs Expédition, t. XV, 1886.
161) 1886. Hendkrson. — The Decapoda and Schizopoda Crustacea of the Firth
of Glyde. Trans. Nat. Hist. Soc. of Glasgow., 1886.
162) 1886. Giard. — Sur l'Entoniscus Maenadis. Comptes rendus de l'Acad,
de Se. de Paris, 3 mai 1886.
163) 1886. Giard et Bonnier. — Nouvelles remarques sur les Eutoniscus.
Comptes rendus de l'Acad. de Se. de Paris, 24 mai 1886.
164) 1886. Giard et Bonnier. — Sur le genre Cepon. Comptes rendus de
l'Acad. de Se. de Paris, 8 novembre 1886.
lf)5) 1887. Stuxberg.— Faunan paa ochkringNovaja Semlja.Vega Expeditionens
Vetenskapliga Iakttagelser. Bd. V, 1887.
166) 1887. Giard. — Sur les Danalia, genre de Ciyptonisciens parasites des
Sacculines. Bulletin Scientifique de la France et de la Belgique.
v. XVIII-1887.
167) 1887. Giard. — Sur les parasites Bopyriens et la castration parasitaire.
Comptes rendus de la Société de Biologie, 8« série, t. IV, 1887.
168) 1887. Giard et Bonnier. — Contribution à l'étude des Bopyriens. Travaux
de rinstitut zoologique de Lille et du Laboratoire de zoologie de
Wimereux, t. V, 1887.
169; 1887. Giard et Bonnier. — Sur la castration parasitaire cixez l'Eupagurus
Bernhardus. Comptes rendus de VAcad. de Se. de Paris, 18 août
1887.
170; 1887. Giard. — On parasiiic castration in Eupagurus Bernardus and Gebia
stellata. Ann. Mag. Nat. Hist., 5« série, vol. XX, 1887.
171) 1887. GiAKD et Bonnier. — Sur la phylogénie des Bopyriens. Comptes-
rendus de VAcad. de Sciences de Paris, 2 mai 1887. (Un extrait
dans le Bolletino délia Societa Adriatica, Trieste, 1889).
172) 1887. GiARD et Bonnier. — The Phylogeny of the Bopynnae. Ann. Mag.
Nat. Hist., 5» série, vol. XX, 1887.
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173) ISS*?. BoNNiER. — Catalogue des crustacés Malacostracés recueillis dans
la baie de Concarneau. Bulletin scientifique du Département du
Nord, 2» série, 1887.
174) 1887. GiARD. — Sur les parasites Bopyriens et la castration parasitaire.
Comptes rendus de la Société de Biologie, n" 23, 17 juin 1887.
175) 1887. GiARO. — La castration parasitaire, etc. Bulletin Scientifique du
départem.ent du Nord, 2* série, 1887.
176) 18S7. Hansen. — Oversigt over de paa Dijmphna Togtet indsanilede
Krebsdyr. in Dijmphna-Togtets Zoologisk-botaniske Udbytte. Kjii-
benhava, 1887.
177) 1887. GouRRET. — Crustacés parasites des Ascidies. Comptes retidus Ac.
Se. de Paris, 1887.
178) 1888. Lo BiANCo. — Notizie biologi he riguardanti specialmente il periodo
di maturita sessuale degli animali del Golfo di Napoli. Mitt. Zool.
Stat. Neapel, t. VIII, 1888.
170) 1888. Hansen. — Oversigt over det vestlige Grônlands Fauna af Malakos-
trake Havkrebsdyr. Vidensk. Meddel. fni Naturh. Foreii. i Kjoben-
havn. Copenhague, 1888.
180) 1888 Scott (Th.). — A revised list of the Crustacea of the Firth of Forth
in Sixth. Ann. liep. ofthe Fish Board for Scotland, p. 251.
181) 1888. GouRRET. — Eludes zoologiques sur quelques crustacés parasites des
Ascidies. Bibliothèque des Hautes Etudes. Se. nat., t. XXXVI,
1888.
182) 1888. GiAHi) et Bunnier. — Sur deux nouveaux genres d'Epicarides
(Prubopyrus et Palegyge). Comptes rendus de VAc. d. Se. de
Paris, 23 janvier 1888.
183) 1888. GiAKO et Bonnier. — Sur deux nouveaux genres d'Epicarides.
Probopyrus et Palegyge. Bulletin Scient, de la France et de la
Belgique, t. XIX, 1888.
184) 1888. GiAui) et Bdnnîer. — Sur le Priapion (Portunion) Frai.ssei G. et B.
Bulletin Scient, de la France et de la Belgique, 1888.
18.")) 1888. GiARi) et Bonniek. — Sur quelques espèces nouvelles de Céponiens.
Comptes rendus de l'Acacl. de Se. de Paris, 2 juillet 1888.
18f)) I888.G1ARD. — Sur la castration parasitaire chez les Eukyphotes des
genres Palaemon et Hippolyte. Comptes rendus de l'Acad. de Se.
de Paris, 13 février 1888.
187) 1888. GiARD. — La castration parasitaire (Nouvelles recherches). Bulletin
Scient, de la France et de la Belgique, .3« série.
la8} l»sy. Norman (A. M.). — Aspidophryxus Sarsii, Giard et Bonnier.
Ann. Mag. Nat. Hist., 6" série, vol. IV, 1889.
189) 1889.GIAKI) et Bonnier. — Sur un Epicaride parasite d'un Amjiliipode
et sur un Copéj^ode parasite d'un Epicaride. Comptes rendus de
l'Acad. des Sciences de Paris, 29 août 1889.
lîK») 1889. Giaud et Bonniek. — Sur la morphologie et la position sy.stématique
des Epicarides de la famille des Dajidae. Comptes rendus de
VAead. de Se. de Paris, 13 mai 1889.
Hii G. GILSON.
191) 1880. GiARP et Bonnier. — On the Morphology and systematic position of
the Epicarida of the Family Dajidae. Ann. Mag. Natur. Hist.,
6» série, vol. IV, 1889.
192) 1889. GiARD et Bonnier. — Sur un nouvel Entoniscien. (Pinnotherion
vermiforme nov. gen. et nov. sp.) parasite du Piiinothère des
Modioles. Cornistes rendus de VAcad. de Paris, 9 déc. 1889.
193) 1889. GiARD et Bonnier. — On an Epicaridan parasitic on an Amphipod,
and on a Copepod parasitic on a Epicaridan. Ann. Mag. Nat.i
Hist., & série, yoï. III, 1889.
l'.l't) 1889. GiARn et Bonnier. — Sur les Epicarides de la famille des Dajidae.
Bulletin Scient, de la France et de la Belgique, 1889.
19.')) 1889. GiARD et Bonnier. — Note sur l'Aspidoecia Normaiii et sur la
famille des Glioniostomatides. Bulletin Scient, de la France et de
la Belgique, 1889.
196) 1889. GivHO. — Sur l'orientation des Bopyriens relativement à leur hôte.
Fragments Biologiques. Bull. Se. de la France et de la Belgique,
4- série, 1889.
197) 1890. GiARP et Bonnier. — Prodrome d'une Monographie des Epicarides
du Golfe de Naples. Bull. Scient, de la France et de la Belgique,
tome XXII, 1890.
198) 1892. KoRSCHELT und Heider. — Lehrbuch der vergleichenden Eiitwick-
lungsgeschichte der Wirbellosen Thiere. Jena, 1892.
199) 1892. Weber (M.). — Die Sûsswasser-Grustaceen des Indischen Archipels,
nebst Bemerkungen ûber die Sûsswasser-Fauiia im Allgemeinen.
Zoologische Ergebnisse einer Reise in Niederlandisch Ost Indien,
Bd. II, 1892.
2(»0) 1893. Ide. m. — Le tube digestif des Edrioi)hthalmes. Etude anatomique
histologique. (Gyge. lone) La Cellule, t. VIII, 1892.
201) I89:î. Deli.a Valle. — Gammarini del Golfo di Napoli. Fauna tmd Flora
des Golfes von Neapel, XX, 1893.
203) 1893. Stebbing. — A History of Grustacea. London, 1893.
204) 1893. Giard et Bonnier. — Contributions à l'élude des Epicarides. Bull.
Se. de la France et de la Belgique, t. XXV, 1893.
205) 1894. Gadeau de Kerville. — Recherches sur la Faune Marine et mari-
lime de la Normandie. Bulletin de la. Société- des amis des Sciences
,1e Rouen, 1894.
200) 1894. Mpli.er, Wiliielm. — Die Ostracoden des Golfes von Neapel. Fauna
uuil Flora des Golfes von Neapel, XXI, 1894.
207) 1894. Stebbing. — The Amphipoda collected duriiig the voyage of the
Willem Barents in the Arciic Seas in theyears 1880-84. Uilgegeven
door het Koninglyk zoologisch Genootschap « Nalura artis magistra »
Amsterdam, 1874.
208) 1894. Mii.NE-EuwARDS (A.) et Bouvier. — Gruslacés Décapodes provenant
des campagnes du yacht « l'Hirondelle ». Campagnes du Prince de
Monaco. Fasc. VII, l'« partie, 1894.
201^) 1«94. GiARD et Bonnier. — Sur les Epicarides parasites des Arthrostracés
et sur quelques Gopépodes symbiotes de ces Epicarides. Bull.
Scient, de la France et de la Belgique, t. XXV, 1895.
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210) 1895. Hansen (H. J.)- — Pycnogonider og Mfilacostrake Krebsdyr. Medde-
lelser oni Gronland. 19* Hefte. Kjôbenhavn. 1896. (Phryxiis, Gyge).
211) 1895. Hansen (H. J.). — Isopoden, Cumaceen und Stomatopoden. Plank-
ton E.xpedition. Bd. 2, 18i^.
212) 1895. Ohli.n (A.). — Bidrag til Kiinnedomen oni Malakostrakfaunan
i Bafiin Bay och Smith Sound Akademisk AfhandUng, XXII. Lund.
1895.
213) 18ÎJ5. Ohlin (A.). — Additional note to : Bidrag til Kànnedomen on Mala-
kostrakfauii.'in i Baffin Bay och Smith Sound. Zool. Anzei(/er,
1895, n» 492 (Phpj-xus).
214) 1895. Herdman (W. A.^. — In second Report of the Gommittee on the
Marine Zoology of the Irish Sea. Reports Brit. Ass., 1894,
printed in 18!:>5. — Pleurocryptii nexa. Stebbing and others.
215) 1896. Walker (A. 0.) and Hornell (J.). — Report on the Schizopoda,
Cumacea, Isopoda and Amphipoda of the Channel Island.s. Journal
of Marine Zool. and Micros., vol. II, n" 7, 1896.
2l(i) 1897. Scott (Th.). — Addition to the Fauna of the Fiinh of Forth. 15 ih.
.Xnnual Report of the Fishery Board for Scotland, I8î>7.
217) 1N'.>7. Walkek (A. 0.). —Marine Zoologj-, Botany and Geology of theirish
Sea. Brit. Assoc. Report, iStXi.
218) 1897. Hansen. — The Choniostomatidae, a family of Copepoda, parasites
on Crustacea Malacostraca. Gopenhague, 1897.
219) 1897. BoiiviEH. — Les maladies des Crustacés. Bulletin de la Société
Centrale d'Agriculture et de pêche, t. IX, 1897.
220) 189'7. Hansen. — The Isopoda. Rep. on Dredging opérations etc. Exped.
of the Albatross in Bull. Muséum Com/). zool. Harvard Collège,
t. XXXI, Cambridge, 1897, p. 12.
221) 1897. Lenz (H.). — Ergebnisse ciner Reise nach den l'acide. Crustacea.
Zool. Jahrbuch. Syst., XIV, 1896-97.
222) 189*7. Cauli.ery. — Brancliiophryxus nyctiphanac n. g. n. s|). Kpicaride
nouviviu de la famille des Dajidae. Zoologischer Anzeiger, n" 527,
mn.
223) 1897. SnoTT (Th.). — Marine Fishes and Inverleiirates of Locli Fyne.
15 th). Annuol Report ofthe Fishery Board for Scotland, 1897.
224) 1898. Sars (G. 0.). — An Account of the Crustacea of Norway. Bergens
Mttseutn, vol. 2, Isopoda, 1898 et 189ÎJ.
225i IS'.iT. WntTEi.E(}GE. — The Crustacea of Funafuli iThc Atoll of Funafuti ;
ICllice group, etc.). Australian Muséum Sidney., Mem. III, 18(/7.
'S.dt>) 1898. Bonnier. — Sur un type nouveau d'Isojiode parasite: Rhabdo.
clu'irus incertus n. g. n. sp. Btill. de la Société d'entomologie de
France (à rapprocher des épicarides).
227) 1898. Calman. — On a collection of Crustacea froin Pugct Sound. New
York Acad., Se. XI, 1898 (Pseudione Giardi).
22MI 1898. Gadeau de Kerville. — Recherches sur les F<'aunes Marines et
Maritimes de la Normandie. 2* Voyage. Bull. Soc. A>nis des
Sciences de Rouen, 1898.
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228 bis) 1898. Sars (G. 0.). — An Accouat of the Gmstacea of Norway.
Gumacea publia en 1898).
229) 1 898. SnoTT (Th.).— Report on the Marine and Freshwater Grustacea from
Franz Joseph Land. Collected by M. W. Bruce of the Jackson-
Harmsworsh Expédition. Linn. Journ. Zoology, vol. XXVII,
1908 (Dajus. PodasconV
230) 1899. Scott (Th.). — Notes on the récent gatherings ofMicro-crustacea from
the Glyde and the Moray Firth. 17 th. Anniml report ofthe Fishery
Board for Scotland, p. 220, 1899.
231) 1S99. G.iULLERY et Mesnil. — Sur la morphologie d'un Epicaride parasite
des Balanes {He^nioniscus halani. Buchholz). Comptes rendus de
l'Acnd. des Se. de Paris, 13 novembre 1899.
2.32) 1899. RicHARDSON (H.). — Key to the Isopods of the Pacific Goast of
North America, with description of twenty-two new species.
Proceedings U.S. National Muséum, vol. XXI, Washington, 1899.
23.3) 1900. Sars (G. 0.). — Grustacea. The Norwegian North Polar Expé-
dition 189.3-96. Sciontific results edited by F. Nansen. London 1900
(Dajus mysidis).
234) 1900. WiLSON (H. V.). — Marine Biologj^ at Beaufort. Amer. ISatur.,
XXXIV. Boston, 1900.
2.3.5) lîKX). RiCHAROsoN (H.). — Synopsis of North American Invertebratos. VIII
The Isopoda. American Naturalist, XXXIV, 1900, Boston.
2^^) liXK). Richard. — Essai sur les crustacés considérés dans leurs rapports
avec l'hygiène, la médecine et la parasitologie. Lille, 1900.
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FiG. 1 . — Gastrosaccus spinifer Goes. La poche incubatrice est occupée par
une femelle adulte du Prodajus ostendensis.
FiG. 2. — Prodajus ostende^isis sp. n. Femelle adulte. Face ventrale. A2.
Lentille inf. dévissée.
FiG. 3. — Le même de profil. Le mâle est visible sous le pléon.
Fi'i. 4. — Poche incubatrice d'un Gastrosaccus spinifer contenant une jeune
femelle de Prodajus ostendeiisis, plusieurs mâles et des larves
Cryptoni.scium.
FiG. 7). — Portion de la cuticule ventrale du premier segment pléal d"un
Gastrosaccus spinifer qui logeait une femelle adulte de Prodajus
ostendensis. On y voit des perforations droites et obliques prati-
quées par le stylet mandibulaire de l'Epicaride.
FiG. 0. — Région céphalique d'une femelle adulte. D4.
FiG. 7. — Femelle adulte. Portion de la région céphalo-péréiale qui suit
immédiatement la plaque portant les péréiopodes. Elle tait partie
de la surface interne de la cavité ovigère et appartient à la (ace
ventrale. C'est la partie de cette face qui, dans la ligure 13, regarde
vers l'arrière.
Au milieu s'aperçoit le péréiosphène 1, triangulaire.
A gauche le gnathopode et la lame ovigère 1 sont supposés en
place.
Le bord interne de la lame ovigère caliciforme (V^oir à droite
L. ov. î.) recouvre un peu ie bord de la lame triangulaire du
péréiosphène. Son bord externe, échancré et bilobé est libre. Au-
dessus on voit en Cor. l'appendice cornu du péréiosphène 1
.
Plus bas les trois lames ovigères postérieures se voient li.uis
leur position naturelle.
A droite on a séparé les pièces disséquées tout en respectant leurs
rapports «le po.siiion. A4.
FiG. 8. — Région céphalo-péréiale il'une femelle non adulte, face ventrale. La
zone médiane est occupée par le péréiosphène 1 ou pièce triangu-
laire. Sur les côtés de cette pièce on voit le gnathopode rpi. et la
première lame ovigère L. ov. î. et plus en dehors les 5 péréiopodes.
A'i.
FiG. 'J. — Femelle adulte. Pléon et extrémité postérieure des lames ovigères
sous lesquelles s'aperçoit l'orifice postérieur de la cavité ovigère.
On y remarque les tubercules antérieurs du pléon ainsi que les
appendices cr.'ux c/y//A cr. qui sont situés à droite et à gauche de
l'orifice. A2.
Fis. 10. — Larve Epicaridium 1, dihexapode, achète. L'imminence de la mue
est indiquée par l'existence d'un revêtement cuticulaire mince
autour des appendices. D4.
FiG. 11. — Larve Epicaridium 2, dihexapode, chétophore. D4.
FiG. 12. — Pléon de la même larve, montrant les 4 pléopodes hien développés,
uniramés, et portant de longues soies.
Le 5», PI. 5, est rudimentaire et représenté par un prolongement
à extrémité arrondie et sans soies. D4.
FiG. 13. — Dessin semi-diagrammalique représentant la section sagittale de la
ft-melle adulte, à laquelle on a ajouté quelques organes latéraux, le
gnathopode et les lames ovigères 1, 2, 3, 4, 5. La partie grisée
figure la section du corps, sou contour a été pris à la chambre
claire, ainsi que celui des lobes, antérieur et postérieur du sac
ovigère. A2 — lentille inf.
Elle montre bien la double flexion subie par le corps du Prodajus.
La première flexion est très brusque ; elle est indiquée par la
lettre F. La partie antérieure à ce point est restée droite, elle porte
les péréiopodes.
C'est elle qui est représentée vue de face llg. 8. Mais au niveau
de ce point F le corps est si fortement plié que sa surface ventrale
est devenue presque parallèle à celle de la partie portant les
péréiopodes et regarde vers l'arrière.
La deuxième flexion est arrondie et intéresse tout le reste des
parties axiales jusqu'au pléon. La partie incurvée forme comme la
quille de la nacelle que représente la région ovigère du corps.
A2 — lentille inf.
FiG. 14. — Femelle après le départ des larves dihcxapodes. Ov, ovaire ; Al —
lentille inf.
FiG. 15. — Jeune femelle. Face dorsale montrant l'ovaire. A4 — lentille inf.
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FiG. 16. — Larve Cryptoniscium, diheptapode, chétophore stade jeune. Noter
la ventou.>^e buccale ainsi que le septième péréiopode qui est plus
long que les autres. A2.
FiG. 17. — A. Partie antérieure du corps d'un Cryptoniscium. Cette partie
comprend la tète proprement dite, soudée avec le i*' métamère du
péréion, ])ortant le gnalhopode, et avec le 2'' métamère, portant la
première paire de péréiopodes. Celle-ci est cachée sous la région
et n'est pas visible dans le dessin. Noter la ventouse buccale, le
prolongement mucroné de l'antennule et de l'antenne. D2.
B. Disque buccal vu de face montrant, dans le pédoncule les
mandibules effilées. Echancrure de ce disque.
P'iG. 18. — Premier péréiopode d'un Cryptoniscium. Le propodite est plus renflé
et le dactylopodite est plus court que sur les appendices postérieurs,
C'e.st le péréiopode qui est caché sous la tète dans la lig. Ki, mais
que l'on aperçoit un peu dans la fig. 23. D4.
FiG. 19. — Troisième péréiopode d'un Crj'ptoniscium. D4.
Fig. 20. — Septième péréiopode d'un Cryptoniscium. D4.
Noter le dactylopodite, en forme de griffe plus allongée qu'aux
segments antérieurs et les trois faisceaux de poils du propodite
faisant opposition au dactylopodite.
Première paire de pléopodes d'un Cryptoniscium. D'i.
Uropodes d'un Cryptoniscium. D4.
Ijarve Cryptoniscium plus âgée que celle de la fig. 16. Elle est un
peu plus grande. Le pigment oculaire s'est étiré vers l'arrière en
une longue bande courbe. A'i.
Partie antérieure du corps, de la larve précédente A'i.
1" phase. Larve Cryptoniscium en mue. Elle est déjà dihexaiio<le ;
c'est donc une femelle.
La cuticule de la partie moyenne du corps a déjà sauté et est
tombée, tandis que les deux extrémités sont encore enfermées dans
leur gaîne.
En avant, noter la ventouse et en arrière les pléopodes portant
des soies. Ces productions appartiennent à la cuticule exuvinle.
1^ pléon, à l'intérieur de la gaîne, se montre déjà dépourvu
d'appendices, sauf les uropodes qui sont très courts.
Remarquer que le septième péréiopode, si développé chez, le
Cryptoni.scium est supprimé lors de cette mue qui signale la fin de
la période larvaire, progressive, et le début de période régressive.
Fig.
FiG. 26. — l" phase. Jeune femelle immédiatement .iprés la mue post-Cryptonis-
cienne. Elle est dihexapode et achète.
FiG. 27. — i'» phase. Jeune femelle au même stade que la précédente, mais vue
de face. L*étui cuticulaire du pléon, avec les gaînes des pléopodes
et leurs soies s'est tourné de côté et est prêt à tomber.
Cas exceptionnel : le septième péréiopode n'a pas été supprimé
pendant la mue. Malgré cette persistance anormale il est certain
que ce n'est pas un mâle. Comparer avec les fig. 35, 36 et 37.
FiG. 28. — 1" phase. Jeune femelle un peu plus avancée, vue de trois quarts.
Dihexapode. Il n'y a pas encore de gnathopode ni de péréiosphène.
A2.
FiG. 2*J. — 2» phase. ^— Jeune femelle plus avancée. Elle est déjà dipentapode.
Cependant il reste encore un rudiment du sixième péréiopode. Pe.
nul. Le gnathopode G>i. a apparu sous la forme d'une protubé-
rance. Au-devant de celle-ci, il y on a une autre plus grèlo, qui
paraît représenter une maxille.
Le petit dessin annexe représente plus fortement grossis, le
gnathopode et le rudiment de maxille. Le péréiosphène existe
également. Le premier segment du pléon porte déjà un prolon-
gement pleural, ^v/r. Des protubérances impaires existent déjà sur
le pléon. A2.
Fig. 30. — 2" phase. Jeune femelle plus avancée. Il reste encore un sixième
péréiopode rudimentaire. P. 6. rud. Persistance accidentelle.
Les gnathopodes, les rudiments maxillaires et le péréiosphène
sont plus visibles que précédemment. Sur les côtés de la région
péréiale il y a déjà deux crêtes qui sont la première ébauche de la
cavité ovigère. Le jiremier segment du pléon porte deux prolon-
gements pleuraux jAr. plus développés que précédemment. Noter
les cinq protubérances pléales.
F;g. 31. — .3« phase. Femelle plus avancée, les parties latérales se développent
et la cavité ovigère s'établit. Les lames ovigères manquent encore.
L'incurvation de la jjartie axiale est à son début dans la région
antérieure. A2.
Fig. 32. — 4« phase. Stade ultérieur. Les lames ovigères ont apparu. On voit en
L. ov. 1. la première lame, lame déjà bilobée en bas, en L. ov. 5.
la cinquième longeant le bord de la paroi latérale du sac ovigère.
Les gnathopodes ont déjà pris une forme lamellaire. Le péréios-
phène commence à s'aplatir. Les prolongements pleuraux plr. du
premier segment pléal sont très développés et divergents. A2.
Fig. 33. — 4* phase. Le même individu vu de profil. La région portant les
péréiopodes reste dirigée en avant, mais au niveau du cinquième
une flexion très brusque s'est produite et la région située en arrière
de ce point s'est également fléchie en s'arrondisi^ant. Voir la lig. 13.
La métamérisation est encore nette. Cependant le premier méta-
mère péréial s'est fusionné en avant comme au stade Crypto-
niscium.
Une ligne pointillée indique le coiilour de la région au delà du
point de flexion, ici qu'il se présentait vaguement par transparence.
A2.
Fig. 34. — 5« phase. Stade ultérieur. La cavité ovigère commence à se fermer
par rapprochement de ses bords. On aperçoit sur ceux-ci les trois
lames ovigères postérieures. Noter la deuxième lame, très rudi-
mentaire et qui est presque toujours introuvable chez l'adulte.
En per. sph. on aperçoit la pointe du péréiosphène dont la lame
triangulaire ne se voit pas parce qu'elle appartient à la partie de la
région qui est au delà du point de flexion F de la fig. 13, et regarde
vers l'intérieur de la cavité.
Le gnathopode et la lame ovigère antérieure affectent déjà leurs
rapports définitifs. La lame a déjà pris une forme complexe; son
lobe externe s'engage déjà sous la série des péréiopodes.
Noter le mâle attaché à la face ventrale du pléon. Al.
Fig. 35. — Larve Cryptoniscium mâle en mue. La portion moyenne de la
cuticule exuviale est déjà tombée, mais le fourreau de la tête et du
pléon sont encore en place.
La ventouse buccale existe encore, de même que les gaines
cuticulaires des pléopodes. Le pléon dépourvu de pléopodes, sauf
les uropodes, s'aperçoit grâce à la transparence de l'enveloppe.
A4. (Noter que le grossissement est plus fort que celui de la série
des figures 25 à 35 qui était A2).
Fig. 3»j. — Mâle encore en mue post-Cryi^oniscienne. La gaine de la partie
antérieure est encore en place et porte encore la ventouse, cent.
Tandis que celle du pléon est déjà tombée. Le pléon est encore
nettement segmenté. Il porto deux longs uropodes, ur. et sur le
cinquième segment on aperçoit un tubercule très peu saillant qui
n'est autre qu'un rudiment pénial encore très faible.
Via. 37. — Mâle adulte. Dans le but de rendre l'aspect de sa face dorsale on l'a
redrossé et aplati sous un couvre-objets. Il no prend jamais cette
forme, mais se tient constamment enroulé comme on le voit dans la
fig. 38.
Le premier péréiopode ne se voit pas. Il est caché sous le
segment qui le i»orte, lequel est fusionné avec la tête comme chez
lo Cryptoniscium, et n'est indiqué que par un très léger sillon.
La segmentation du pléon est complètement effacée.
Noter les yeux. Il y en a 4, mais les antérieurs sont allongés et
semblent prêts à se diviser encore comme ceux de la jeune
femelle. A4.
Fio. ;J8. — Mâle adulte. De profil et dans sa position naturelle. Le premier
péréiopode s'ajierçoit un peu sous le premier segment péréial
fusionné. Plus de ventouse. A4.
Fig. 39. — Mâle adulte. Face inférieure de la région corresiiondant à la tête
proprement dite des Crustacés, fusionnée avec : 1» le segment
péréial portant le gnathopode; 2» le deuxième segment péréial
portant le premier péréiopode.
Le premier péréiopudo P. 1. est étendu et détourné de .sa position
naturelle qui est défavorable à l'examen des détails de la face
inférieure de la région. Grâce à ce déplacement on peut voir en Gn
deux tubercules, arrondis du côté interne et pointus du côté
externe, qui parraissent être les gnathopodes.
Un peu plus en avant et en dehors il y a deux minimes saillies
que Dous n'avons pu distinguer que rarement et qui sont peut-être
des vestiges des maxilles.
Tout en avant, se voient les antennes A% à 5 articles, les anten-
nules A^ en forme de tubercules épineux, le gnathusphène qui
forme la partie inférieure du bec aplati, et enfin les mandibules j\ld
un peu plus grosses que chez les femelles. A4.
FiG. 40. — Antennule du mâle plus fortement grossie et montrant ses deux
lobes épineux. D4.
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